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ATERTISSEIHENT.. 

ner  sciuc  A  R« .  PP.  pfaifieur»  pi^eiunfes! 
que  je  fi^-s^^  parais  Reformez,  éé^^ 
puis  FnmfdSs  i.  tnnaié  il  fiiffit  de  leut^ 
dire  que  ma  Méfe  x  été  ct»idama£ar 
à  être- traînée  &r  ta  ciaye,  pour  êtes? 
morte  dans  h  Religion  de  fes  Pcv 
res  -,  8ç  ils  favent  fort  bien  que  mcnc 
Père  a  été*  condamné  au  Gibet  pcMqr 
avoir  voiilu  fe  fauver  (Èms  le  Pai^ 
de  Liberté  5  où  ysti  ^eu^  le  bonfaeus' 
d'^arriv^erypuifque  c'^M^P^  La^CbmiÀ 
fej  qui  lui  ôbtiM  fà  gtacc,  à  la  piià«) 
re   de  Madame  la  Chanœliere  P^»; 

m.  Maïs  vc4d  ttOD  CHme  capjw 
tal  Jamais  la  Tolefome  tfeut  un^ 
Apôtre  plus  vif  qUe  Mônfifur  Ronî^ 
fet,  il  la  prêche  à  prap4s  4^  hors^ 
de  ptopat.  Les  meilleurei  cbi^sfont 
mauvaifes  quand  elles  reviennent 
trop  fauventy  que  penfer  des  Mau*' 
VAIS  ES,  larsqu^m  en  efi  continuels 
lement  accablé  (a)  ?  Et  ailleurs  en 
parlant  des  lyijjtdens  de  Pologne , 

les 

(^)  Pag.  iio».  cnba$t 


AVERTISSEMENT^ 

kSs  RJL  PP.  difcnt  y  (à)  ^  G>n  zèle  s'al^ 
^  lunac-  •  •  «  •  i{^  conchid  en  leur  £& 
^  vcur  d'utMi  manière  digne  de  queK 
^  91'ufliqiii  s'écrie  ailleunr ,  (i^)  en  géi^ 
39  néral&ians  aucune  rcftri(%on'\  jp 
i^/-i/  r/Vfl^  ^^  pius  infèpétablt  de  in 
laikerté  natmetii  de  l'homme  y  tieA 
de  pbu  cinforme  au  lirait  de  la 
Nature  <^  des  Gens  y  que  de  pau^ 
voir  fervir  ^ifffuivant  le  %>i£féf$ 
men  de  fa  canfeience  ! 

J'ayooe  que  je  me  félicite  de  poo» 
voir  raporter  ce  témo^nage  (jàe  Un 
RR.  Pr.  rendent  à  mon  zèle  pour 
la  Telerauce  j  j'en  ferai  toujoury 
gloircj  &  '"^tn  £ènd  toujours  loué  pav 
les  honnéces  gens,  par  lès  g^ns  cfiiî 
penfent  bien  &  avec  juftefle,  pav 
les  gens  qui  ne  ie  laifibnt  conduire 
qu'à  l'équité  %  enfin  par  les  g^s  qui 

{a)  Pag.  107^.  en  haut. 

\b)  Pag.  44..  du  Tom.  I.  de  la  première  E- 
dition  des  Interts  ftefens^ic  pag.  i05.duToin. 
I.  de  la  concrefaâion  de  cet  Ouvrage  ftite  I 
Trçvx)ux, 


/ 


AVERTISSEMENT. 

fènt  de  réveiller  le  (3hat  qui  dort. 
Je  ne  ferois  pas  le  (cdl*%iùi  fc  croi- 
roit  honoré  d*être  VéAMt  des  coups- 
de  dents  de  ces  RR.  rP.}  pourquoi 
voudrois-je  être  mieux  traité  que 
tous  ceux  qu'ils  maltraitent  (^} 
parce  que  je-ks  ai  ftiivis  quelque-^ 
fois.  ' 

Si  j'à^>Ss  Voulu  ufer  de  repréfaîf-' 
les ,    quel  Taftc  champ  n'aurois  -  je* 
pas  trouvé  dans  ces  deux  Extraits-: 
par  exemple ,  combien  de  réflexionsî 
ne    m'auroit   pas  fourni  ce  feul  pat' 
fage.      Les  Trinces  mettent  leur 
gloire  à  prèïeger"'^Eglife  ,    &   à 
cùnfer'ùerfdntùrii^  qu^eïte  tient  de 
tEv^pp^,'&  VEgîife  à  fin  tour^ 
n*ejf^}fèjclipêe  qu'à  donner  aux  Sujets 
des^^è^èVnples  touchans  &  des   le-- 
fùfù  Continuelles  de  la  fiumijfion 
qu'ils     doivent    à    leurs    grinces. 
Qui  reconnoitra,  à  ces  traits,  TE- 
gUfe  Romaine ,  &  des  Dofteurs  qui 

ont  enfanté  les  G d^  les  G..../, 

^-  les 

(^}  P^-  1088.  1093.  1094. 
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Cûntémufs  dans  h  Tome 


^  GéhétJm^>RÊffienf-^,,SéueQt(sm  1734.  .  J 
éti&e  4k-ifiitm^(ms  des  Sefgmçurs  Folanois  Si/ni^ 

Idsfies  au  Roi  Augufie  lïl.  ,'  IX 

Sèment.  ;fti$épÊr  Hes^$ei§i9ei^>V9ldiuns  SUarilUis» 

tes  éUktaiiAi^fie  UI.  ,    i% 

J}écl(fr0tj^^)i0s'>mimes  Ségnfurs'Poloneh  i  J^lm-^, 

f&àttià'de'RMffie.  If 


-JUckràtiàrt.Àe,  irifsfératriçe  de  rEuffe  faf  -^  Je- 

J^f^pf  trouves  en  Folegne.  5® 

ijfit^ 


NêgocimÎMU ,  Mim^ti  é"  Trtàtn.  47 
jTti  écé  lié  par  le  Serment  prêté  à  la  Diète  de 
Convocation  ,  fie  que  j'ai  liiivi  i  Dantzick  le 
^rc  de  c^lui  que  nous  avions  élu ,  dans  l'eTpe- 
puice  que  cela  toumcroit  au  bien  de  U  Patrie  fie 
de  DOS  Libcrtezi  ce  qui  a  toujours  été  le  but 
de  mon  Serment.  Mais  lorique  je  confidcre 
d'un  côté,  que  nous  nous  tbiaiDes  attirez,  la 
guerre,  que  la  faix  &  la  bonne  intelligence  a> 
vec  les  Fuii&Dces  voilincs  eli  troubke,  Ôc  qu'on 
ne  peut  pas  prévoir  par  quels  moyens  on  pour- 
roÎE  retaolir  la  tranquilité  publique ,  ausfi  bien 
eue  celui  que  nous  avions  élûj  Et  lorique  de 
rautrecQte,  j'ai  devant  les  yeux  la  nullité  de 
toutes  les  promcflès  foitcs  ,  &  le  danger  émi- 
pent  du  detneiDbretnent  de  nos  Provinces^  que 
la  France  oîre  6c  dilbibue,  avec  â  gcnerolité 
ordinaire,  à  tous  ceux  qui  Veulent  bien  fc  met- 
tre de  Ibn  parii,  fie  dont  les  propolitions  faitei 
ft  la  Cour  de  Berlin  fie  à  la  Porte  reodeni  lé- 
moûnage,  en  ofîhnc  à  la  première  la  Province 
de  Prulfc  avec  celle  de  Varmie ,  fie  4  l'autre 
Caminiec  avec  la  Podolîe;  j'avoue  ingénument; 
|uc  c'eft  avec  beaucoup  d'impttience  que  j'ai 
,  oupiré  après  une  telle  Révolution ,  par  laqud- 
Je  u  République  pourroit  être  rétablie  dam  Ton 
ancienne  forme:  Et  pub  qu'il  s'en  offre  préfet»- 
cément  une  Ë^vorable  occaËon,  je  veux  aulfi 
jctourscr  à  iron  premier  Serinent  de  Sénateur  : 
(avoir  ,}  de  vouloir  détourner  tout  domtnag^ 
},  fie  tort ,  &  m'oppolër  tle  toutes  mes  forces , 
„  pour  qu'il  n'en  arrive  pas  &  U  Patrie.'^  Ceci 
î?&  dit  lani  fcandalifer  V.  £. 

Je  vois  dans  la  Parti  du  Roi  Augulle  la  fu- 
reté nécelTjire  pour  nos  Loix  &    Libertés;  Je 
fois»  Qot)  iotleoienC}  que  ce  Prince  a  été  lié 
de 
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4<>  Kecuetl  Hiflartepu  tCs 

ndouci  par  un  Sacrifice  volonta 

de  la  Patrie  ôc  par  l'erpcrancc  di 

du  falut  &  de  la  cranquilicé  de  J 

&  puis  que  mes  fouhairs  feron 

remplis  avec  Taide  du  Qel ,  je  t 

coup  plus  libre  ici  que  fous  la  fu 

la  Cour  de  France ,  donc  le  M 

mencé  à  gouverner  deipociquem 

vec  beaucoup  d'embarras  &  fans 

dre  appui  >  en  depofledant  bien 

de  leurs  Charges  &  fondions  & 

punirions  /an$  avoir  faic  examina 

Juftice.    Tout  cela  n*eft  que  tro[ 

£•  &  que  peut-on  dire  de  nouvel 

il  !;  |,  fonne  qui  eft  bien  informée  de  Tai 

Le  Primat  du  Royaume  ne  pei 
puter  à  lui-même  de  ce  qu'il  eft 
vé  jufqu'ici  par  les  Troupes  Rufli 
de  fcience  certaine  qu'aufficôt  qu'il 
à  recourir  à  la  Clémence  du  Ro 
non  ièulement  intercédé  pour  fa  1 
de  rimperatrice  de  Rnsfie»  mais  q 
core  invité  par  des  Lettres  à  fe  i 
d'Ëlle ,  dans  l'elpenince  qu'il  feroit 
vré>  à  moins  qu'il  n'en  retardât  \ 
me  :  Deforte  que  toutes  les  exaget 
£.  fur  cet  Article,  font  tout-àfait 
fon  &  mal  fondées. 

Il  m'auroic  été  fort  agréable  01 
k  fut  iérvie  fi  inconfiderement  d 
furpaUuT  du  Hrâne  contre  le  R< 
puifque  cela  pourroit  erre  aifemei 
comme  un  Crime  de  Leze-Majefl 
plus  qu'il,  n'y  a  que  celui  qui  s'arr 
yeroemenc  pendant  la  ?ie  daAai 


)peùt  être  confideré  comme  Ufurpateur.  No^ 
tre  Republique  divifee  >  aïant  élu  deux  Rois» 
pendant  le  tems  fixé  pour  TEleâion  ,  on  ne 
jâuroit  dire  proprement  que  l'un  ufurpe  le  Tro« 
:  ne  de  l'autre  %  \  moins  que  V.  £.  ne  veuilla 
I  compter  le  Rc^e  de  foh  Ëlû  depuis  l'année 
;    1704.    Mais ,  je  ne  vois  pas  ,  comment  cela 

1  pourroit  être  combiné  avec  nos  Loix ,  toute 
,{  fa  Republique  aïant  donné  le  titre  d'Uibrpa-» 
'^  teur  à  cet  £lû  par  le  refultat  unanime  de  la 
g   Diète. 

2  Pour  ce  que  V.  E.  dit  à  la  fin,  de  la  pro« 
'j  fimation  &  des  pillerjes  des  Eglifes,  du  Ma& 

■  acre  des  Ecclefiadiques  &  de  la  violation  àsk 
'  Sexe,  j'aurois  fouhaité  qu'Ëlle  eut  marqué  cir« 
'  conftanciellement,  où  j  &  par  qui  ces  Crimes 
avoient  été  commis,  parce  que,  pouflë  par  un 
icrupule  de  conTcience,  je  m'en  fuis  informé 
fort  exactement  lâns  en  avoir  pu  découvrir  la 
xxMindre  choie. 

On  dit   bien  qu'un    Provediteur  des  Bene-i 

diâins  du  Couvent  de  St.  Croix  a  été  a& 

.    fommé,  parce  qu'on  s^étoit  attendu  de  trouver 

\     des  Lettres  fufpeâes  fur  lui  ,   quoi  qu'il  n'aie 

i    eu  que  quelque  peu  d'argent  pour  acheter  du 

blé  à  Pu&ge  des  Métairies  du  Couvent  &  un 

î    Ceinturon  de  fer  autour  du  corps  nud  ;  mais  y 

ce  font  les   gens    qui  font  fous  les  ordres  du 

'     Starofte  Jafielski  qui  l'ont  fait,  &  afin  que  les 

Moines    n'en   portaflènt  pas  de  Plaintes,    on 

\tt  a  menacez  de  mettre  le  feu  à  leurs  villa* 

ges.     Mr.  Pociey  a  auffi  pillé  l'Eglife  de  Ra-i 

lyn,  &  en  a  emporte-les  Dépôts  qui  s'y  trou- 

voient  ;    &   des  rgens  de  fa  divifion  ont  pilié 

celk  de. Gorki  en  PbdSiRhie.^   enlevant  outre 

ce- 


Négociations ,  Mamoires  tjr  7r4cf».    ^5 

tione  praâi  cacas  in(blenti  anfii  Adiones,  Sancf» 
u ,  Refulcaca  >  Manifeftationes  ,  Litceras  Uni* 
vénales,  &  alia  qus  modi  fcripca,  circumven- 
tionem  &  demencanonem  populi,  malitiofis  & 
fallis  repraerenutioaibus  »  incendifle  &  incen* 
dcre. 

Trutinct  hacc  juftè  quivis  prudens  ,  &  juftus 
rerucn  arbicer  perpendac  &  noviffimum  Domi- 
niZawifza  ad  Auiatn  Mofchovicicam  Pfeudo- 
Legaci  fub  data  die  7.  Januarii  anoi  currentis 
17)5.  promulgatum  &  ad  Aâa  PfeudoTribu- 
nalis  Vilnen&s  die  ii.  Mali  eodem  anno,  per 
oblatatn  perreâum  y  fpecie  Licerarum  Univerfa- 
Jium  fcripcum ,  cradifficnis  mendaciis  &  calum- 
niis  refercum  ;  &  facile  tanquacn  infamem  par-* 
tum  fpernec  &  abjiciec  >  fciens  chriftianimmi 
Régis  menfuras  &  dirpoficiones  ,  alcioris  confi- 
deracionis  eire>  quam  ucTheonino  dente  cor- 
rodi  queant-  Novit  Orbis  univerfus  gloriofos 
idius  Monarchas  progrefTas ,  Qui  atieni  Re^ni 
avulû  nec  polfunc  velle,  nec  volunc  polfe  Hof- 
tium  mercari  amicitiam. 

E.xaminet  Lirteras  tic  diâas  Univcrfkles ,  acG 

pro  Comitiis  pacificationib  anno  currcncis  cmana« 

tas,  acro  carbone  nocandas,  &  fine  dubio  reco- 

gnofcet ,  toxicutn  in  nedtare  propinatum.    Pro- 

inicticur  in  illis  pax  ôc  Tranquillicas  publica ,  (ed 

fubintelligitur  rcquies  fempicerna   jugulatx    Li- 

bercatis  PolonJB.     Proniicticur  Evacuacio  Exoti- 

carum  Copiarum  ;  fed  adiequara  ratio  dari  ne- 

quit,  quo  jjre>  qm  auroritace  funt  introdudtx. 

Quid  prodellet  temporalis  evacuatio,  fi  autori* 

Aretur  perpétua  opprelfio.    Cribratur  iifdetn  lî- 

teris  Libtra  &  unanimis  in  omni  formalitate 

SereniŒmi  Régis  Staniûai  I.  expediu  Eicâio» 

esc 


7^  Fecuetl  Hifimque  JtjSttt , 

ex  co  principali  motivô  :  quod  tota  moles  Ekc^ 
tionis  y  in  uno  tantum  modo  Qmdidato  fundarp- 
tur;  Ac  (î  non  excaret  pateticum  in  cbntca  do* 
ciimentum ,  fcilicec  prxfinita  Comitionim  Cou- 
voc.itionis  dirpoficiO)  ubi  videré  licet  quemquaa 
Naticne  Polonum  ad  Regni  fafces  Candidatum 
fuide,  inter  quos  Serenimmus  Rex  StaniflausL 
memorando  erga  patriam  Charitatis  ezemploi 
fortes  Tuas  libcris  congregatas  Reipublicfls  (ufin- 
giis,  plenariè  rcHgnans,  côinputabatur.  Potdl- 
nc  crgo  redai^ui  Refpublica  ,  Jurium  liioruiD 
D'.;mina>  fi  non  ad  placitum  Viennenfis  &Mo^ 
chcrim  Aulas,  fibi  eligic  Regem  ?  cuto  fit  iD* 
dependens  ab  utraque. 

Licuit  Se  potuit  Refpublica  in  Eleâione  viii- 
i\ïSi  congregata  9  non  modo  interprctari  9  sut 
abrogare  Leges ,  qux  Sereniffimo  Régi  Stanifltf 
I.  obtruduntur ,  verûm  etiam  anteriorem  ÎB 
virtute  legutn  Cardinalium  ,  de  non  prsefbuxli 
Régi  obcdientia  anno  1567.  i57^.  1607. 1609. 
fancitarum,  faâam  Ejufdem  Sereniffitni  Regif 
Eleâionem  reaflumerc  &  ratificare.  Quod  tnul- 
tô  n^ajori  poflèt  fieri  autoritate,  quam  in  Gc- 
nerali  Concilio  Varfâvienfi ,  poft  TraflatuO 
Altranftatep&m  poft  abdicationem  Sereniffinii 
-Augufti  IL  poft  dcclarata  pcr  binos  Primaiei 
Regni ,  &  binas ,  fcilicet  Varfavienfem  &  Sin- 
domirienfem  Confcederationes ,  interregna ,  An- 
jio  1710.  celebrato;  ubi  prasfatus  Sereniflima 
Auguftus  IL  poft  Cladem  Pulcavienfetn ,  Mot 
chorum  Artnis  fuffultus ,  rurfus  ad  Throoum 
Polonum  eft  reftitutus,  ubi  quoque  Reijpublî- 
ca>  propriis  viribus  deftituta,  taies  leges  f  qu0 
modo  malitiofè  citantur)  fcribere  debuit^  qu«- 
les  Mofchorum  &  Saxonum  Ëxercicus  diâ»- 

bati 


r^ 
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**  ■       ■ 

Mmfimf  k  Frimst. 

Je  fuis  fort  aife  de  vous  voir  en  plaine  1h 
bercé  :  je  me  fiiis  fidc  un  véritable  pUiâr  de 
voui  la  procurer.  Sovex  perfiiadé»  que  je  rem- 
plirai euâemenc  ToDligarion  od  je  me  trouve 
de  maÎDCeoir  les  Droits ,  les  Privilèges,  &  les 
Libertez  de  la  Republique:  je  ne  négligerai  au- 
cuns fiuns  pour  rétablir  la  paix  &:  l'union  dans 
le  Royaume,  &  pour  y  rendre  la  p9uple  heu- 
reux. Je  compte  >  MêMSeur  h  frimsi  ,  que 
vous  m'aidere%  de  vos  Gonfeils  pour  y  pyve- 
nir  :  du  refte  »  vous  pouvez  être  entièrement 
afluré  de  mon  a£Feâion. 

yj  Llmpe|atri(;e  de  Ruffie  >  qui  prenoît  fi 
,^  fort  à  cœur  le  Retabliflèmenc  de  la  tranquit 
y,  té  en  Polo^e ,  coirme  Je  moyen  le  plus 
^  fur  d*afiènnir  le  Roi  Augufte  fur  le  Trône  , 
^  n'ignorant  pas  les  plaintes  générales  de  la 
3»  Nation  fur  le  (êjour  de  fes  troupes  dans  Iç 
9,  Royaume,  jiigea  qu'il  était  néceflàire  de  reir 
9,  tereir  par  une  nouvelle  Déclaration  les  pr(>- 
^  QieOes  ^  les  afllirances  de  celle  raportéecir 
y,  deflîis  (*) ,  eft  elle  envoya  ordre  a  fon  M^ 
j^  niftre  Plénipotentiaire  à  Varfovie  de  publier 
j,  celle-ci. 

Sacra  Impcratoria  Majeftas  Domina  roea 
Ciementiflkna  fiçuti  nihil  hucutque  inexper- 
tum  reliquit ,  quod  inclitas  hujus  Reipubiicse 
evidentiflimo  e0e  pomit  argumento  indubitatss 
imentionis  fuss  conftantem  fcederum  amîcitia- 
nimque  çum  RepuUica  Polona  iniaium  coik 

(tf  n^ 
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jdjuvaret  in  Poloniam^  oinnes  vero  Kegni  fiii 
vires  ad  Rhenum  &  in  Italiam  mifit»  non  eo 
confilio  uc  Diadetna  Rcgni  Poloniac,quod  in  it 
tis  regionibus  neutiquatn  depofitum  Staniflao 
acquirerec,  fed  pocius  ut  &  in&tiabili  terraruin 
cupidini  &  invidias  fuad  in  Domum  Auftria» 
cam  fub  Tpeciofo  confervandarum  legum  liba* 
Cacutn  que  Poloniae  prxcexta  fatisfu:erec. 

Coeterum  quaies  n-uâus  ex  fœderibua  cam 
Galiia  inicis  provenire  foleant  9  non  tantum 
Majorutn  «tas,  fed  &  novifStna  temport  ùi 
fuperque  edocent. 

Bavaria  fcederibus  cutn  Galiia  extremam  ter« 
rae  fus  defolationein  paflk  eft:  Hungara  mut 
ta  niala  paflà ,  &  Suecia  toc  regiones  &  prcK 
vincias  amific  ,*  &  fortaflë  Respublica  Polona 
ejufmodi  fàa  jam  experta  effet  ^  Staniilaus  % 
Rege  Suecix  intrufus ,  in  folio  Regni  PoIoniaB 
permanfiflèt  »  quod  Atis  evincit  traâatus  Ben* 
deras  anno  lyix.  condufus. 
.  His  igitur  rationibus  &  Suecia  coromota  no«« 
Juir  amplîus  faciles  promiffionibus  Gallicis  au«^ 
iti  praebere  ^  Âtiufque  duxit  inire  foedus  cum 
Daniâ,  arâiflSmo  cutn  Ruffia  foedere  conjun^ 
ta,  quam  fubHdia  accipere  quse  à  Galiia  fibio* 
Mata  erant>  ut  étiam  in  Comiciis  praeterito  an;^ 
no  celebratisy  non  tantum  fubûdia  Gallica  re» 
iecit,fed  eciam  ftatuit  ut  Rex  fuecix&  Com- 
sniflio  ad  tra^mda  estera  négocia  inftituta 
cum  mafliia  Briunnia  fœdus  inirct. 

Rex  BorufTias  pro  confuetâ  fui  laudabili 
conftantia  adbuc  nupenimë  declaravit  quod 
neutralitatem  velit  cxadiŒme  obfervare  9  de- 
mia  «jus  firma  intentione ,  mandatum  ejus  i|^ 
Gcncjf^dem  locum  ttoentem  Kathomanatum  &: 

S.  Im^ 
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ks  ptffigo  qui  fe  trouvent  exprimés  contre  lui 
{Uns  TAâe  de  cette  GonfedéntioD  de  Var^ 
vie:  Ceft  ce  que  nous  faUbns  en  fiiveur  y  6c 
en  confideration  de  fa  Dignité  connue  de  tout 
l'univers  »  &:  qui  refte  dans  toute  fit  vigueur; 
Et  nous  y  avons  été  d^autant  plus  engagez  > 
que  par  (es  foins  infatigables  pour  le  bien  pu« 
biic ,  il  a  £ût  vOir  rattachement  confiant  qu'il 
a  pour  nous. 

Auffi  lui  promettons  Nous,  non  ftiiiement 
toute  fi>rte  de  fureté  &  d*immuaité  pour  ion 
honneur  &  fa  periônne»  mais  Nous  Nous  en- 
enga|eons  encore  de  maintenir  toutes  les  pré» 
rogaaves  de  la  Dômité  Primatiale,  confirmées 
par  les  Anciens  ftatuts  &  Conftkudons  >  flc 
particulièrement  par  celle  de  1718. 

2>«f  JXalarétiâMS  i  faire  de  Notre  fâf$  su  Ssmi 

Père. 

Les  Etats  de  la  République,  à  la  Conclu* 
fion,  des  PsSm  Convenu  9   Nous  ayant  réîte- 
rativement  reprefenté  >    de  vouloir  bien  em- 
ployer Nos  inftances  auprès  de  S.  S.  pour  que 
là  confervation  du  Droit  de  patronage  &  au- 
tres demandes  (oient  terminées  d'une  manière 
JFavorable  ;  &  ces  mêmes  Etats  ayant  témoi* 
gné  de  la  difpofition  de  leur  côté  à  vouloir 
imodifier  la   ConfHtution  de  1726.  k  la  fatis* 
iPaâion   du  St.  Siège  Apoftoliqtte.    Nous  ren- 
voyons cecte  matière  à  la  première  future  Diè« 
te,  d'autant  qu'elle  ne  (âuroit  être  réglée  pre* 
fimtement  que  la  Diète  n'a  pas  eu  lieu  ;  & 
Nous  pronettoas  en  même  icms, qu'en  ver- 
tu de  la  préfente  Confédération,   Ôc  p-ir  No 

H  3  tre 


Kous  fbuhtitinc  clé  h  prdèrver  d'une  plié 
grande  ruine  &  defolation  »  Nous  enjoignonè 
au  Tréfor  de  la  Couronne  de  payer  à  la  dirft 
Ville  8000.  florins)  pour  fubvenir  à  la  Capica- 
tien  itnpofSe,  jufqu'à  ce  que  la  Republique  lui 
trouve  un  autre  (oulàmnent  à  la  Oiéce.  Mais 
pour  ce  qui  eft  du  refte  des  loooo.  florins  de 
la  iômme  dèfUhéê  pour  cette  ville  9  cela  fera 
eniployè  ï  la  re^^ration  du  pave  &  des  Mu^ 
railles^  &  le  Magiftrat  fera  tenu  de  n'emploier 
qu'à  ru%b  indiqué  ce  reik  qui  lui  fera  payé. 

DeUnUeJi  VHm: 

Nous  afSgnons  pàMlêment  îi  cet  endroit^ 
comme  Vilfe  Càpitidè  du  Grand  Duché  dé 
Lîdiuanie,  une  fomme  anntfelle  de  8000.  flo* 
fins  du  Trélbr  de  ce  Grand  DucBé, pour  fou- 
hgèr  cèhe  vàle  des  grandes  diaiges  qu'elle  à 
éct  oblige  de  porter  ^  jûfi]u'i  de  qu^  la  Repa« 
bliqoe  en  diKpofe  àuntmenc. 

■ 

Nous  A'e  pVertdrcihs  pas  moins  foin  des  ditdi 
^és  entièrttûtnc  ruinéiès,  pour  qu'elles  fe  re^ 


2>f  u  r$ae  ^msH. 

Pour  Ibulâger  cette  ville»  qui  paie  tous  leè 
ins  des  Contributions ,  non-feulement  pour  elle 
tnêihe,  mais  auffi  pour  (bn  Territoire  qui  le 
trouvée  entre  dfes  mains  étrangères,  par  od  èF- 
le  foulBfre  une  pdl»:  oonûdi^blfe.  Nous  lui  def- 

Tthhk  XI.  l  ^- 


I3t         3!ccHêîlByMpteitJK[(fs; 

Vi  la  Fpjh  Je  Lifbinnfie  à  Brxefi. 

La  Poflie  de  Lithuanie  à  Brzclc  >  qui  titfe 
été  bien  feglée  par  le  Pdfatinàt  y  db  ce  Nrâi'i 
&  à  l'Entretien  de  lâ  quelle  on  âvoit  pbùrvà 
dans  les  précédentes  Dîécés  >  pat*  Pltnpôt  fur  fiel 
Bondons  de  ladite  Ville  >  étant  venue  tn  dei&f^ 
dre  par  les  Oitamités  qui  otit  duré  jûi^'ici  ft 
tôubaitam  qu^eUe  foit  remiië  dws  fon  picrifct 
Ordre  >  Nous  en  laiflbns  la  DHpbiition  au  Griàd^ 
Chancelier  du  Grand  Duchç  de  Lithuanie  > 
Jean  Siiipielia  9  S&ignéur  de  KodnioW ,  &  lui 
donnons  Con)f»iffion  dé  coiifti^uer  pour  cela 
quelque  habile  Maitre  de  P^fte ,  &  qu'il  v  em- 
ploya ^  disait  Imjpôt  de  la  Viite  de  Brzeft:  5  la 
$omiDe qui  y  eft  deftinée-tous  les  Ans ijèlon  11 
Plfpofition  ^ui  en  a  été  ifàlte  autreibîs  par  ce 
^alatinat,  voulam  que  Cette  Somme ,  payéte  filir 
les  Affigrâtîons  du  die  Grand-Chancelier  9  paA 
cncon^te.  .,  \^  .. 

ïks  kfJUlfkty  tjni  fini  nèmMff  Ad  LatvI 

R£G1V^. 

Pendant  lès  premiers  trois  Mois ,  à  compter 
dépuis  le  peetnitr  de  Décembre  17^5.  juft)u*ait 
dernier  de  Ffcvrter  1736,  rcfidcnt  ad  Léànt^ 
«a  refient  auprès  de  notre  Pdfontie. 

Le  Révérend  Prince  Evêquc  de  Cravovict 

Le  Palatin  de  Minsk. 

Le  Caftellàn  de  PoTnanie,  & 

Le  CafteHaii  de  Czechow. 

PMf 


Poar  les  (èconds  trois  Mois  de  l' Année  17)^. 

depuis  le  premier  de  Mars  juÇqu'm  dernier  de 
Mai  de  ladite  Année»  font  nommez: 

Le  Révérend  Evêqiie  de  Çracovie. 

IrC  Palatin  de  Livonie ,  fie 

Les  Caftellans  de  Sendomir,  fie  de  NaUo.' 

Aux  troifiemes  trois  Mois  de  173^.  depuis  le 
premier  Juin  »  julqu'au  dernier  d'Août  de  V  Q)£- 
me  Année, 

Le  Révérend  Evêque  de  Gujavie» 

1^  Pajatin  de  Ciernieckow  >  8c 

t^  Cadellana  de  Cali(cb>  &  de  RoTpir. 

Petij^n^  les  quatrièmes  trois  Mois  de  l'année 
17)69  depuis  le  premier  de  Septembre»  jjf; 
§u\yi  (}einier  de  'Novembre  de  ladite  A°nçe. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujivie. 

Le  Caftellan  de  Çraçovie  ^  6c 

Les  Caftellàns  de  Woynicz  fie  de  Bxiechow. 

Pour  les  cinquièmes  trois  Mois  ,  dçpuis  le 
ptcerpier  de  Décembre  do-l'Année  17)6)  juf; 
qi^'au  dernier  de  Février  de  VAnnéo  17)7. 

Le  Révérend  Evêque  de  Pofnanîe , 

Le  Palatin  de  Cracovie ,  fie 

Les  Çaftellans  de  Gnefiij  fie  de  BydgoCk; 

Aux  fixiemes  trois  Mois  depuis  \js  premiçr 
de  Mars  1737.  juTqu'au  dernier  de  May  de  U 
î^èoifi  An^> 

I  j  Ij^î. 


i«  ..,..:ci>^<.4U)  l^*M^hXi  iu  iK  ont  Pars  com- 
A«.>..j«  J.^l.liu^  ranAjakCjfj  lit  rei^m  &  urraque 
)«•  fX.rL.'T^  H«iinonia  a^l  muruam  fui  Confcr« 
%^..»iiii:iu  £<  «li  avcriienda  ea  qux  contra  earum 
«iik.«uii4iii  Ikii  auc  acuiuari  polTinc. 


Arc.  a. 

Quaiuio  quûiem  ChriAianiflima  Majeftas 
^v»  i'crci^nontf  Liberar  &  unaninù$  Klcâoi^ia 
:aittittû  Kcgw  ÛH:^."ri  lui  arijuc  Ji.riutr  >  Pnvi- 
•t^K.^juiu  t  ibcrutun>qiîc  Scrtriiiflîitrje  Rcipublî- 
^w  dcijluo»  pi*iCi>i5  ccvi>ir>  proitîce  ipcntJet  «• 
^cai  Sçrcojflîan.^  Pc^«.»ni»  R<:gi  &  Scrçniiïïmaff 
^.«pubi'ica;  v^iicHi  iccm  iJcriiuoî  eo  uit^ue  prole^ 
^^iMiui  ^uoiiiqtie  ubique  bni  prcpciiio  non  ttae^ 
éi  Xiicr^ctuni  de  quoulquc  non  enèC^um  me-^ 
.c  jî  Kvîx  vJc  iteraiilTînia  Keipub'ica  truamur 
t4».jA.'r  itKro  unum  ïuorum  iixcrciiio  ;  :î:'û>. 
ii..".iicti'  cru  in  Q(y  quou  concemiî  L:facfaftt 
^'i^.iîat  '^o.oTir^  li'ectiumni  î  'ta  n  sion  ?t)iKt 
.^  ■  •.<  :.u  OMc  rJecUouuni  -.'^cnuibaii  &  -uipeù  ail 

An.   :. 

lju(\  :':  lie  '^ouJ  contj'sjcrct  Cjrrittannîîrmn 
*v  '  rt.':rîiî  ::i  rau  :uovw  caiQ  /raatrsf  ortiua 
':    in     aoininim    :^     ;aod     n    ni     cc^ut^nc 

.  ''i'i2i:rîi.mu5     'cjc     .i     «mne   ^nm^ituiu»    ic 
-.■.■-;.  l'r.r  .L::ra     .bi     jrr    :icr:T(:  'TDnFf.:c» 

i -jf r:  ' , fTir: cm  -  i •  ' i" rin  :  rri » l'^o r : Tatmi  ^<  :■  i «• 
iiiiiiaictn;  .     ".'-r--Tmri*  i  XnliùnxiLniti:^  x^' t^x 
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quod  fi  talis  cafus  cvcniret  >  convcDierur  încer 
ucramque  partein  de  modo  ab  utniqus  adhiben« 
dis  quz  incercx  futuri  temporis  circumitaaûv 
nunc  definire  non  permiccunu 

ArL  4. 

Déclarât  Chriflianiffimus  Rez  qood  qûatndîa 
prxfens  bellum  duraveric ,  concinuabic  impendere 
onines  fuas  quas  poreft  Vires  arque  cotum  quod 
à  fu3  dependebic  potenria  &  ad  LiberandÂca 
quanco  cicius  quo  id  fieri  poreft  à  praeTcnti  op^ 
preffione  Poloniam  &  ad  obnnendos  tieliciter 
eos  fines  qui  Arc.  a*  fîifius  expreffi  bello  buic 
Caulkcn  przbuerunc ,  inducer  paricer  fœdcracof 
fuos  ad  bas  ipfas  Caufas  beilo  profequendas , 
quae  eoldeoi  ad  uniendas  (êcum  vires  permovc* 
ruQC. 

Art.  5. 

Et  quetnadmodum  ob  prxfentineos  fiiccefliis 
Violenciarum  aux  exercentur  in  Polonia ,  non 
tantucn  Serenimtnus  Rez  Polonîx  cooinroran- 
dum  fibi  duxic  in  Pruffia ,  fed  eciam  ingens  nusie- 
rus  Magnatum  &  Êimàiarum  Regni  Polonisc 
fe/è  receperunt  tam  in  Pruffiam  quam  in  alias 
Regiones  Reipublicx  vicinas,  ChriftianiiTîmui 
Rex  concinuabic  fiias  impendere  Curas  ut  omncs 
pergant  frui  omni  fêcuricace  &  Libertate  in  ils 
m  quibus  perfiftunt  locis  quoufque  ftacus  Rcgni 
Polonix  aliud  non  permiccec. 

Art.  6. 
Déclarât  Chriftitnisfiaius  Rez  quod  in  coa- 
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grèiTu  pro  ftabilien/ls^  p^e  Genjcrali  ioGftçt  ijt 
liullatenus  ab  lv)C  panâo  r^cec&çur  ui  qùam  evf* 
^encisfiine  prpfpiciatur  PrivilegiUSç  Ùberuûbui 
Rcgni  iPolooix/ 

•'  »■  ■«■ 

Art.  7- 

Aate^uam  aut  GhelU  fiicce£(lis  tut  iP^x  Gene^ 

ralis  pertnittanc  cmâv^  rediti<ijD^.  inP=^^Mp^ 
ChriftUnisGoius  ReK  {ûppedicabic  bis>i{i^He^^n 
^\t%  perm^ferint  ful^fidu  perfopaïia  &  Qocçi^a?* 
ria  quouique  revertaçitur  ad  ^^^m  ^âuaiêijn  fu|( 
rum  facultatum  ,  çui  rei  pro^èâuôi  iJp;  Bicië? 
catione  Genenli  Ct^iftiapisj^oçius  %^  ^  le  co} 
cipit. 

Art.  S. 

Chrifiianisfitnu^  Rex  çontinuabit  fua  o£Ecit 
ad  Rotnanatn  Curiam  &  apud  alias  Potentias 
çirca  oznnia  qu^  pofluiat  coocernere  negotia 
Régis  &  ReipubJicx  coafœderatsp  cijim  ca  qu^ 
bucuTque  egio  aékiviUte  posâbilL 

Art..  9. 

De  aliis  Poten/tiîjs  çQnvçpictujr  9^^  invitand^ 
lunt  ut  accédant  ad  pr;xsfei>|tea;i  trq.^fl|ucn>  tlaçr 
tificatipnei  coaimqtabvintMT  ^  fpacip  duorum 
Menfiuro  aut  çipjna  fi  fî^ri  po^eft  in  qu^rui^ 
rcrum  fidem  noa  •Ipg'aCç^ifli  ^upi^  Plenippi;^'- 
tiis  nobis  invicem  exhibicis  &  quorum  copia» 
collarae  repertx  funt;  conformes  eorum  Libria 
orignalibus  &  de  Verbô  ad  Verbum  ad  finetn 

pr^feiHis  \^mk  «!«>«  ^x  fçç4j%  ^^^ 

fub« 


ftbfcnpfîmus    flc    Suînis    mutuis    dotnmuni^ 
vimus.    Datum  Verudiîi   dk    18  Sbpcembrii 

ChAUVELIK-  OiSAROWSKi; 

„  On  voit  par  la  date  de  Tiaité  qu'il  a  été 
^  négocié  pendant  qu'on  écoit  pi^ue  d'accord 
^  des  Trélimmasres  fignez  i  Vienne  le  ii.Oâo- 
9)  bre  fuîvanc ,  &  en  vertu  du  premier  Article 
99  desquels  Sa  Majefté  Très-Chrédenne  envoya 
99  ordre  \  l'Abbé  L^ngloU  (on  Miniftre  auprès 
9,  du  Roi  &  de  la  Republique  confédérée ,  de 
9,  les  communiquer  à  fa  Majefté  &  à  (on  Gon^ 
99  fèil  &  de  leur  demander  leur  concoun  &  c6n- 
99  reniement  9  et  qu'il  fit  dans  le  Mémoire  fui* 
99  Tant. 

Mémoire  de  Mr.  Vj^bé  Lan^ois  éu  Rai  fjr^ 
À  la  RefubUqfte  Confédérée  de  Pologne. 


p 


Ri  MÙM  jam  \  meoblatum  fuit  Mémorial 
__  le  SS:  Régi  Polonix,  fcilicet  \S^.  menfis 
xbris.  prétérit!  9  quod  illico  porrcâum  fi]it 
Staribus  Coftfc&deratts ,  qui  poftqjiam  fupcr  illud 
ConfiHum  habuiflènc  fuum  mihi  Kerponfum  tra* 
diderunt  9  quod  juta  eorum  defideria  protînut 
a.4  r^iem  Dominum  *mêum  tranfmîfi  Sraïua 
ConFofderati  fibi ,  in  mentem  primum  hoc  Mer 
moriale  revocare  poterunt  &  quas  tune  tempo-: 
ris  circa  illud  ftatus  decreverint.  Rex  ftatuum 
lerponfum  fimulque  inftrumenta  quaecomitaban- 
tur,  &  ad  idem  relariva  erant  9  qux  omnia  à 
Domirro  Qrlib  afpoitaca  futratic  ûbi  reprelêntari 
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diffère  vota.  Id  circo  mihi  injunâum  fuit  uè 
citius  curforem  ad  me  mifTum  cum  certa  circt 
Abdjcationem  determinatione  remittam.  Ro* 
go  infuper  ut  Status  Confœderati  diu  incertinon 
iînt  &  obfirmatum  &  ultimum  de  poftulatis  meis 
judicium  mihi  dent>  ut  quiViennx  refidet  R^ 
Minifter  &  facilius  &  utilius  ad  quac  miffus  eft 
négocia  Polonica  perSciat;  hoc  dfebuit  elle  ejus 
negociationis  initium ,  ut  Miniftros  Imperatom 
ad  id  moverit,  ut'adducerent  Eleâorem  ozo- 
nise ad  abbreviand^  ex  parte  fua  fbrmalitates  qux 
fiihil  ad  rem  fkciunt ,  cum  Prasliminaria  GuaraxK 
tiam  &  ab  Rege  &  ab  Imperatore  acceperint. 

Scatim  atque  Status  Confoederati  ea  omnâ 
motiva  attenté  perpenderint  noii  dubito  k^ 
Gratum  Régi  Domino  meo  animum  oftenfuros 
eo  (juod  tam  urgentium  motivorum  noticiam  fub* 
xniniftrare  illis  faciàt. 

Spero  quoque  ut  ipfîmec  iisdem  gravis  mo^ 
menti  rationibus  lèfedent:  cœterum  Status  Con- 
fœderati  videbunc  ipfî  qualis  danda  fit  forma  Ab- 
dicationis  aâui  five  pubiico  five  privato  vel  for- 
roali  Abdicationis  acceptatione  vel  fimplici  deli- 
beratione  quâ  licieum  erit  Régi  Polonix  &  Ab- 
dicationem  &  Publicationem  illius  facere  quo 
tempore  voluerit;  fed  iterum  atque  iterum  ne- 
cedîtatem  promptas  illius  Abdicationis  ftatibus 
confoederatis  nuncio,  quia  hxc  ipfa  Abdicatio  mul- 
ta  alia  praecedere  débet ,  qudB  properari  debenc  > 
&  quac  revocari  &  annihilari  nuUatenus  pofTent 
ii  jam  compléta  eflènt ,  quorum  exempli  gratia 
aflerri  poteik,  quod  fummus  Pontifex  modo  in 
gratiam  Eieâoris  fecit. 

L'Abbe'  Langloii. 

»  Les 


ni    lui  le  TrAnc  de  Pologne,  &  de  Ty  éta- 

t>lii  ,    9<  iruuunt  i)ue  le  Roi  Stémillas  s'eft 

Ji^.i^c  de   coiM  Ici  liens  qui  l'âttacnoient  i 

u.nii,  %^'  i|uM  nous  a  aulfi  délié  de  tous  nos 

|.ii^.i^*ymoiis  avec  lui>  par  une  Dédiradon  de 

i\  y\\^\^w  In^uche^  nous  rcconnoiifons  hum* 

tv:s-4ivm    U   WUonté  du  Rois  des  Rois,    & 

l^'■J.i  ivvwions  librement  ^5c  iàns  aucune  cou- 

•  '  L.->:c  i.i  Soicin.VuiK  Roi  Auguile  III.  &  i 

4  '?vs*tV.Si^.:s'  <\>i\tÏNierce  en  ù  civeur.  Noos 

\    •.v\\*:^:vi.lon^  :var  notre  Roi  &  SeJgneor 

.  ô>-v.vtvvi*:^  Cfe  lui  jToc3ct:crîs  toute  la  Foi 

^\    .1  bvci-Lc  LViîiSL'*  Nous  ieg:3gcsxc  pour 

s ,  •.  s'"V\.  ^ic  ;cuc^  '.es  !iens  lîc  ^nçigcnsens  cou- 

i.s  i    vi'c  ;.*io.c<îce  Ac^îScil    De  plus, 

'K'i->  .L:i;ui.u^î8^  'c>  Ach»,  &  v:\xz  ce  qui  su- 

v»*c    V   ^;c  :uic  oj^iiCTC  la  ::îneur  ic  l'incca- 

o.i   .c^    *»-.ciKes^   ?cr*.uai:c-  ^ue  notre 

.  • .  N*  K  ''  V  •  1  i-*'  »  £    ''  ouu  ra   ^ctî  atuixceinr  ic 


■v..ui   .-,•.  --Tc-. .    rjus  nous  "en:irons  -nca- 

.  ■■.iK'ii    1    '   .i!o>:«    -"*our    ^c   lus   ibumzi^ 

■  >    -.u  X'fîiJ.uuï   "iui  Auçdirc  IIL   Notre 

\  ^- cu:    !c^-^".it:xî!î; .  ic   îcuj  icuj  iatruiOy 

.   .i^  a     .>    .;.i:t:>    X    .ouai?ies   ^tsntrszis  lue 


N^u*   -ijcf ':.•!>   luc  5îi  Maicicr   'cucn  nen 


t 


-^    MdC-.':    niîiicic   .13C    -*jcîe    uci'c- 
•  ^*  --iwLiL    .iii.^î.:    .liu'jic  iiitTï  ?i;r.w,  -C 
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Précis  de  U  Conftimtion  de  U  Diitt  de  Pacifia 
cation  ,  commencée  i  Varfivie  le  25.  de 
Juin  175(5.  ^  finie  le  10^  jHilkt  de  I4 
Tncme  année ^ 


z. 


T 


Outes  les  Confédérations  qui  avoient  étç 
en  vigueur  juTqu'alors ,  foQC  aonuUées, 


Les  Etats  de  la  Republique  s'obligent  dç 
maintenir  la  dignité  Roïale  &  de  défendre  q,- 
nanimement  le  Roi  qu'ils  ont  élu  par  de  libres 
fufFrages  ,  pour  leur  légitime  Maître  &  qui^ 
été  reconnu  pour  tel  par  uqe  accçflion  univer- 
fclle. 


On  déclare  ennemi  de  la  Patrie  &  profcrit 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  la  Paix  en  le- 
vant des  troupes  ,  ou  en  entreprei^ant  quelque 
chofe  contre  le  Roi. 

Qn  cafTe  en  même  tems  tous  les  Ecrits  pu< 
blicz  contre  la  Perfonue  du  Roi. 


OnréaflumelaConftitution  de  kîoç.  qui  dé- 
gage les  Citoïens  du  Roïaume  du  devoir  de  fi* 
delité ,  en  cas  que  le  Roi  furpaflat ,  ou  ne  rem* 
plît  pas  les  bornes  des  Droits  légitimes. 

5.  Pour 


mercatoritrum  navium  clyQè  ,  peresriau  oni 
lucri  quacrendi  cau&  Vrobant ,  td' littcvt  lÂ- 


palis  Dignitas  ,  Banhcddo  à  Locbau  ,  quenT 
mitlti ,  auxilium  contra  Ethnîcos  ci  lanin,  qe 
CoolUiB  Vooiigsik,  M  UWkm  Oicumm 
t»  (4  .     '  ^       .  - 

Hic  in  pTselio  ,  dum  fiirtitifl  qitU%  MMius 
dimicarec ,  ab  Ethnicif  ocdfiu ,  fïicceflorea 
ii^Jnut  Ajbetns^  B^Khp^ia1Q»; 
lij\  Ponmice  ttonnpo  ^  aono'  : 
a^am  mimun  ,  daruiq  »  quptji 
ishet.  difibof^  fiia;  EftboaQifQ 
vît ,  T^ùo)  aj^m  Bj^  ,  m 


indat  BlBtti  de  KQwft«.ft  t^iOi  teMM* 


Nigociétiam^  Mimtres  (^  TrukiXm  %%% 

(èparé  ;  Et  comme  il'arrire  (buveac  dans  cer« 
uins  cas  ,  qu'on  peut  avoir  befoin  de  Citm* 
Homes  Subjidialesy  Elles  feront  Conçues  dans  le 
même  f^le  ordinaire  ^  que  les  RequififtoriM^ 
les  y  ic  en  cas  qu'il  s^  foit  glillé  quelque 
Nouveauté  pendant  que  ces  difiârens  ont  fub- 
fifté  entre  Sa  Maj.  Royale ,  &  la  Ville ,  & 
qui  à  prélent  font  heureufement  applanis  ^  on 
promet  de  les  redreflèr  pour  l'avenir. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  les  Tuyaux  de 
bois^  par  lefquels  on  conduit  une  bonne  quan- 
tité d'eau  dans  la  Ville ,  &  qu'on  a  fait  cou- 
per quelques  années  paflfées  proche  d'Alto- 
na  y  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarc  permet, 
&  confent  très  gracieufement ,  que  fS  inte-' 
refles  jouïflènt  pour  l'avenir  de  leur  droit  ac- 
quis ^  &.en  refient  toujours  en  pofleffion,  fans 
aucune  altération,  comme  ils  y  ont  été  avant 
les  difputes  furvenuës. 

X.  La  Ville,  pour  reconnoitre  la  gracieufe 
Inenveillance  de  Sa  Majefté  Royale,  &  pour 
témoigner  ià.trës  foumife  reconnoiflànce ,  pro- 
met de  payer  à  S.  M.  R.  une  (omme  de  cmq 
cent  mille  marc  de  Lubec,  payable  en  Cou- 
ronnes Danoifes ,  ou  en  argent  Courant  avec 
tA^Oy  comme  il  a  cours  à  la  bourlë,  eh  cas 

Ju'on  ne  puifle  pas  avoir  alOTez  de  Couronnes; 
ont  deux  cent  mille  marcs  de  Lubec  feront 
payés  fix  femaines  immédiatement  après  la  Ra* 
tihcation  de  cette  préfente  Convention ,  & 
les  autres  trois  cent  mille  marcs  de  Lubec 
en  trois  termes  ,confecutifs,  à  (avoir  looooo: 
fîx  mois  après  le  premier  terme,  looooo marcs 
fix  mois  après  le  deuxième  terme,  &  le  ref* 
te  encore  fix  mois  aprè^  le  troifième.  Laquelle 

fom- 


Enibidequoi  on  7  a  appolé  le  foeaaRovdt 
fait  au  Château  de  Friedensbourg  ce  troi&eaie 
d*Aoiit  1736. 

(L.  S.) 

Christia^n  R. 

Contre  figné. 

J.  S.  V.  SCHITLIN. 

Ratification  de  la  futile  de  HambQtfrg  de  Fat* 

ticlefefaré. 

COmme  les  Seigneurs  Miniftrcs  Plcnipoten* 
tiaires  de  Sa  Majefli  le  Jloi  de  Danne- 
marc ,  à  Avoir  le  Sei?nei|r  'Ivar  de  Rofin^ 
ir«i/«CheTalier  de  rOrdre  de  l'Eléphant,  Con- 
feiller  aâuel  dan3  le  Confeil  privé  ,  &  Turin* 
tendant  de  FEducation  du  Prince  RoyaL  Le 
Seigneur  yèam  Lemt  de  Holftein  ,    Confeiller 
aâuel  dans  le  Confeil-  privé  >   Chevalier  de 
l'ordre  de  Pannepbrog,  Chambellan  ^  &  Se« 
èretaire  d'Etat  de  la  Chancellerie  Danoife  &c. 
'&c.  &  le  Seigneur  ^ean  Siffjmttnd  de  SebuliUy 
Secrétaire  d'^t  du  département  des  afiàires 
•Etrangères  ^  Copfèiller  d'Btat  d'un  cdté^  & 
les  Seigneurs  CommiiTaires  Députés  de  la  ViU 
'.le  de  Han^bourgll  (àypir  tç  Sieor  y^^»  KUfi^ 
ter  y:  V.  L.  6c  le  Sieur  Vincent  Emffy  /• 
V.  D.  nos  Tefpcaffe  Syndics  &  Sénateurs  d'au- 
tre côté  ,  font  convenu  à  Altbna  le  ïome.  de 
Juillet  fer  MO  Jim  articulé  feparati,  &  en  con- 
formité de  la  Convention  faite  le  i8a«-  d'A- 

P  3  vril 
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vril  tyi6.  de  ce  qui  s'enfuit  ici  de  mot'  çd 

xnpt,    .    . 

{Utfuprs) 

Nous  9  Bourgmaîtres  &  Seoateurs  approu* 
verions  &  I^tiiierions  le  dit  arricle  &ptré  en 
tout,  fuivant  &  teneur  verbale.  Ainfi  nous  le 
Ratifions  par  ces  prefencep  diuns  la  meilleure 
forme ,  &  promettons  de  l'accomplir  dans 
tous  fes  points  »  &  4e  if  y  contrevenir  en  au* 
cune  manière.  ' 

]En  foi  de  ^uoi  Nous  y  avons  appofé  Nôtre 
feau  ordinaire ,  fait  à  Hambourg  le  quimûetne 
d'Oâobre  lyjtf.  -• * 

m 

{U  S.)        - 

^  ff^ciaU  Cmmjpme  SpeffaUfy 
Seuatus  Civitatis  HanAurgjmff. 

^icoLAUs  Lucas,  Schaff^t 
HAUSEN ,  Pr.  ^  Sicretéi» 

^  Le  même  jour  que  le  3enat  Ratifia  la  Coo- 
\y  vention  raportée  a-deflqs,  il  en  fit  part  aux 
9,  Bourgeois  &  les  avertit  de  prendre  leurs  mç» 
,,  fures  p^  caportfà  l'exécution  des  articles 
9,  concernant  £(  bâpaûç  &c.  qui  devoit  avoir 
^  lieu  daas  un  an ,  ou  jour  de  la  dite  Rat^<« 
,,  cation.  Voici  la  PuUication  qu'on  fit  ajôrii 
y^  par  laquelle  noiis  mettons  fin  aux  a£E)ires 
,,  qraitçes  dans  cet  lurtide. 


fvi 


tf.  :  1  f 


tiplietit  dëpuii  oommèeii  153^  44,-4^^*^5#j; 

64,  é^  eci^67.  .•'■■'•'■'■  ■■■'■■-:■--  ■■       .  -J-— • 

C'efL  jp»^  4:ette  makiQfdè  id^ââ^  ^(it^  oM: 

{)récedé  la  coœpâadoil  de^iiMfidits,  éoRt  «Gwià 
es  Cit.  &  B'.  d'alors  araitiit'JéVè'Ies  témâii)^ 
qu'il  école  parfûtccnenc  codftacife'  que  leiUiiâè 
la  Fortification  étok  entré  les  «fftitis  dt»  OéflS^ 
tais  y  comme  une  de  leun^  principales  întbm^ 
.bances.  "  ;-->:-:rr^     *' -  '  :"   ""-'r 

Depuis  PEdit  de  i^tfS.'cè-  mêroe*tr&igê' â 
fuivi  conftamment  &  'poar  aiiifi  dire  d^iffftSi 
en  année  ju{qu*à  nos^ours,  fiuR&  que  janlâte  tt 
foit  venu  en  poiiëe  à  qui  que- -ce  Toit  ^uet6 
Confeil  des. ClC.  ufiutrd'un  pouToir  qu'iï nU^ 

voit  pas».;    .   '^i»-  .         V,    ■  ?  ::T'.i*.>Vli 

Cepenebnt  on  yoyoit  bien  autrefois,  cpah*' 
me  aujourd'hui  9  que  l'entrepriie^des  Fortifier* 
tions  étoit  confiderable  y  qu'elle  coûtoit  béka^ 
coup ,  ;..  qu'dle  donnoic  lieu- Il  ordonner  ^  à 
continuer  des  impôts  6c  des^dontributionâ^  & 
cependant  perionne  n'a  peniè*  qu^oa^^fiSt^por* 
ter  à  la  délibération  du  £!.  G.  les*  matières  dn 
la  fortification  ^  janiais  on::>ner  Ta  propoié;  ni 
demandé  9  tant  il  eft  vrai  que  chacun  étoit  pem 
fuadé.que  là  Fortification:, .cx>rame  la  gardè^e 
la  VÎlle^  étoit  eflentiellement  du  finn-daP/te 

Il  a'y  a  ni  necelBté,  nk  convenance  à  deman- 
dcriiiu  C wG.  iôn  aiis' fur  la  Fordfkatipm 
Point  4e>  oéteipié  à  l'égisd  .des  Confeili ,  ^ak^ 
cev^uis  Ja^onftitutîoaf'i^ratst  £0  L'uiigtf  tcoo» 
ftant: Ifiur  fXk'jéùnwtilé>çfBi^»olr  ^ jm  ptoftirileQ^ 
inpsfeiirobligatiooad^^  ijÇci^oByphtê^ 

vaillêr  jgfieffiirocnt  'àciW— mnh:;dff  fO09^!petm. 

fomiAc^i^keSaUM'i^  db  kx^nart^e, 

'       l  ji  par'» 


ranedier  atu  défidûtittde  k*  vtcmf^\mM$feÉÊi 
s'il  rfytf  fjmtàté^JÊf^  m\  fmEnmffi'lmffiomné 

le  fécond  motif  del'Ëdit  <)ui  marque  égabuâeoc 
Ia^l»:éiiojtthce:dé«  nos  ^çaA^vèmilÊkyix^ 
par .  confequeni:  JqiKc^lf^yisi^proiiottoA'iQd^w 
paq  ji^Bie^Aoaple  jroji6rmoidctitiflécDpQ«tfï,]sr|)Qur^ 
vQtry.jD;iai8ig\i*ârjé'flgjq:  ^kmVrir  juiSt^fiiilim^ciiH 
f abla  h  hcqiMiUd  ai{  fKufiff  tfecottûâ  w^  .loogu 

ftey.ift:;  aq/OBCTai  ^s^Mu^  cxBt  pui(Ic«  tou^ 
jours  fournir  tui  néoditéc  iia^MiblilCï JUç  trai-« 
fiemermotif  iàf  wiwiêkfifstJa  mUèSff^ffStii»/ 
0'JevÀMf  ftÊéÊàdÂiMtmmfé  P.a  refmsziirf^;:fi0h 
tait  {as  ;  cette  vojre  ctoit  bonne'  ou/.pçHivo!iç 
&£firr|K>ur  àii  eai  ^tttipilier  ft-MrtHtiie^VOic- 
on  ^mw^b  t^itfxdsmd$éj:  À  Vûm^i  s'â^M^pt  de 
.fowiirmoii  è  i-qùelqu»  çai^  .partt€uU(n'.,'j]^ 

luffo%tfT  tant  jor^&tuàfnnent  qi^ ^tt^r&Mm-* 
ment*^^  font  une  afiair^  de.iê^.'^:^  4u« 
réq  1  toujours ,«.tl  fane  .un.  fney^ti^Q^yr ibic 
proportionné ,  un  moyen  d'un -cU^^iC^c^^ 
;&'  pdr manent -/ovr  »;tf^ «^ripé x :;  r^j»l«Qjik  4<^'f^^^ 
iyv«mn;;.un.«Qûyen  d-aùtorité  qui  yi-^OMCVO/r 
efficacement  âiLqiû^lDe  dépende  pas  dQ*la«c^ 
rite  ifji^taine  des^conuibuans.^  jpM^r^j^n^T^Mtfr 

^èttjis  i&  ^'feti$0iefiç0^  \ 

teiQAQI'jiSv^'tf  sïiet^QiKniOfiii'upq*  vue. générale 
deûpjràtPywerpPMr.fax^iinrt  &'iil  rv'avoic  été 
qo^ÂiWi/y^  det quelque  fia  preOfint,  une  feu- 
le coUeâe  atw(^  étcs.néceflaire  au  Umiqu'oo 
prév^oic  qufil  m  ftUoiC  ont  &:n|iui  M»r  im^^ 


HihAf-  tén$t  de  colkS^s ,  die  l'Edit.  Et  que  veuc . 
dire  le  mot  de  prévenir?  Ce  mot  ne  fe  rappor- 
te ni  au  prefent  ni  au  ptfle  ^  il  ne  peut  fe  rap- 
porter qu'à  l'avenir  ,  &  par  ce  moyen  fera  é- 
vité  à  cecte  Compagnie  de  s'aflèmbler  fi  fou- 
vent  qu'il  feroit  poffible  requis. 

C'efl:  un  cinquième  motif  qui  prouve  enco« 
re  que  l'ordre  que  l'on  prenoit  le  pacti  d'era- 
blir,  n'étoit  pas  pour  une  fois  Ou  pour  idrs  feu- 
lement ,  mais  un  établi^ement  stEtat  pour  U 
fuite  du.tems  conformément  à  la  délibneratî!» 
da  P.  C  citée  ci-deflus:^qui!découvre  quq 
l'intention  étoit  que  ce  pouvoir  une  fois  don- 
né les  Confèils  ne  fufifent  plus  tenus  d'en  faire 
le  rapport  au  C.  G.  ni  de  l'aOembler  pour  ce-' 
la;  ce  qui  prouve  encorequ'alors  on  trouvoic 
qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  à  desaflèmblées 
trop  nrequentes,  fur  tout  pour  des  matières  de 
cette  nature  y  auffi  efk-U  dit  jue  ce/a  finit  msl" 
mifif. 

A  ces  motifs ,  dont  nous  venons  de  voir  U 
ùgeOè  £r  l'étendue  ,  il  fiiut  joindre  une  réfle- 
xion fur  les  vues  ,  le  but  &:  la  fin  qu'on  fe 
propofoit  en  faiiànt  cet  Edic.      -     '  < 

Nos  pères  nous  le  difent  :  Ik  fenfiient  mum 
moyens  kétuffoenter  les  revenus  de  la  Ville  telle* 
ment  qu'il  y .  eit  Jejnoi  fiânsir  ■mmx  neceffitù. 
Ces  neceflicé&ibnt  d'une  nature' les  unes  àfub- 
fifler  toujours^'^  les  autres-  à  revenir  ibuvenc: 
5i  rétabliiiement  propofè>  n'étoit  ^ue  pour  une 
feis  ou  pour  un  tems  y  àos.  pères  ne  feraient 
pas  venus  à  leurs  fins:,  car  ce  qu'on  auroic  éta- 
bli pou£  une  riais,'  n'aùroic  donné  qu'une  fois 
pour  la  neceffité  d'alors  ^^^  &  n'auroit  pàjA  émg* 
mMihs  reiiÊ9fSrde  UVille^  qui  écoic  j^ôurtant 

c« 
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-^-Cependant  il  en  étiblit  i  la  vue  de  tout  le 
peuple  qui  avoic  paiOTé  TEdit  de  1570 ,  &  il 
déclare  que  c'eft  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui 
en  a  été  donné.  La  plupart  de  ceux  qui  a- 
vdienc  fjic  cec  Edic  quatre  ans  auparavant  é- 
toient  pleins  de  vie ,  cependant  peribnne  ne 
fe  récne  de  ce  qu'on  déclare  publiquement 
-qu'on  a  le  pouvoir  de  mettre  des  impôts.  C'eft 
ia  preuve  la  plus  ibrte  comme  elle  eft  la  plus 
prochaine  que  tous  hs  citoyens  fçavoient  ega« 
îement  qu'en  effet  cette  puifTance  avoit  été 
donnés  au  P.  &  G.  C.  fans  referve  ni  limita- 
tion de. terme  ^  fans  égard  i  quelque  aflurance 
particulière  ,  mais  en  gênerai  pour  s'en  fcrvir 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugeroit  à  propos  pour 
:ies.néce(fités  publiques 

Comme  l'Edit  eft  perpétuel ,  la  difpofition 
jdc  l'Arrêté  du  Conieil  des  CC.  faite  en  con- 
.fequence  eft  auili  à  perpétuité ,  &  non  pour 
une  fois  ou  pour  un  certain  efpace  de  tems^ 
l'Arrêté  ne  laiffe  aucun  doute  là-defllis:  il  por- 
te expreffément  ces  deux  chofes.  La  premiè- 
re, la  fin,  le  but  qu'il  fe  propofe  c'eft  ^^- 
proitre  ammellement  tes  revenus  de  la  Ville,  La 
féconde  ,  le  moyen  qu'il  employé  c'eft  dimpa» 
fer  four  tavenir^  &  o^l^  indéfiniment. 

-L'Edit  fe  propofoit  le  même. but  &  le  mê- 
me moyen  ,  &  voilà  qui  confirme  la  remar* 
ique  que  nous  avons  faite  ci-delFus ,  que  qui 
dit  revenus  ,  dit  quelque  chofe ,  d'annuel  £c  de 
.perpétuel. 

JÛet  Arrêté  déclare  encore  qu'il  s'agit  d'éta- 
blir une  méthode  durable ,  pour  t^itre  pas  tou^ 
JÊiurs  i  recommencer  ,  d'autant  mieux  qu'on  ne 
pouvoic  recueillir  four  un  coup  tout  ce  dont  a^ 

S  3  êVOft 
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ftitutîon  de  FEtat,  dont  les  cftojrens  qui  ofiC 
hxt  les  Repildkntaciods^  demandent  le  récabliî* 
femenc. 

Mais'  on  a  démontré  le  contraint  d'une  ma^ 
niere  inconreftabte,  &  que-  la  qaeffion  k  ré- 
duit i  ce  point,  fçaroir  fi  Ton  peut  '6ter  ce 
droit  au  Confeit  des  GC.  quoi  cpf'û  ft'ea  ait 
point  abuS.  ' 

Ceft  <ionc  un  changement  qu^oo'  reut  fai- 
te dari^^rEtar;  nos  concitoyens  n^ônt  pay  rc« 
fléchi  que  cette  prétention  eft  injufte  &  dan^ 
gereufe. 

Elle  eil  inJBJhy  mrifqo'eHe  tend  à  dépouil^ 
1er  les  Conlcik  d'an  droit  que  les  lois  leur  attrt-i 
buenc. 

Elle  eft  €&ntrairê  à  la  cunftitnthn  de  PEtéft^ 
par  laqueDe  lès  Edics  qui  règlent  le  Gouverne^* 
ment  de  la  République  forment  un  engage- 
ment réciproque,  qui  ne  peut  erre  rompu  que 
d^un  commun  confétltement,,  &  que  nous  ju- 
rons tous  de  gardiif  ftr  iriaiûteirir. 

Elle  effi  iangereufi ,  en  ce  qu'elle  tend  t 
nous  ré[^onger  daiis  lés  înconveniens  que  notf 
pères  oht  voulu  é^er^  fiif qtioi  nous  nous  rap- 
portons S  ce  que  hou!s  a^rans  dit  ci-deflus  dei 
taifons  de'tonvendnteqtl!  atgâeerent  nos  Le-< 
giflateurs  S. établit  Foime  qiié  ion  vtfbt  chan-^ 
ger  aujôui^diiâi.  Que-lttôu^  changemens  fbnc 
dangeràii  efir  genèhd  ,  sparte  qu'on  fçaiv'biea 
commé'bn  éft  ,  rhaisr'^^dn  ne  Tçair  pas  com- 
me on  fera  ;  comMëii  {fknr  lorfqu'ctfi  'change 
fans  iiécéffifê-'^  2%  ûûe  le  chsmgMient  (ffoxi 
teut  faire  eft  ihi  Changeillfem  capifiâfqUi'lompç 
totalemért  fof dpc"  ' 


* . 
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cipe  MX  cas  jdîvers  ne-rdépefkkoic  pas  fetile^ 
ment  de  h. divcrfité  ordiimire.  des  jijgeQaens  des 
hommes^  ipais  cequ'U  y  .a.dç^pisreUc  dépea«- 
droit  pri;9Gipal6inenc  des.  -vôë^  int^reflees  de 
quelques,  particuliers  inquiets- ou -fmbideiix  ôt- 
leur  tnetcroic  en  main  un  .nioytn  d'un,  ufs^e 
univer:rel>^pQrterDic.itOu(>;  qui  s'adopterait 
à  toup  jtQtlDjiyfvpar  cooiâq^ienc  Jeur^  prcfence* 
ipic  cous'slès^eMi^s  des  pQcâdoBS  &  des  précex- 
Hf  à  kur  gr^i poqr- venir  ji.lx>m  de loufsdd^ST 
&  de  leufs  prgjèils^ 

r  En  effet>  ÂrljA  ioi;&::.rf^e  neibnt.pas.Ia! 
iffgle,qqiiOPus!aFjr<e{e5  .il  i^^a  w.de  raifon.de 
fe  réduire  aux  .affaires  de.  1^  Forti^cation:& 
dc;s  IvpÇQts.  jSiUpkufe-de.i'Ëdic  de  1711.  doic 
être  entendue  generalen)en^-felpn  }!inteotioa.dQ 
ceux  qui  pour  difcerner  ce  qui  eft  laifle  à  l'auto- 
lité  des.  Cpoièils^  pu  qui  demaade l'aprobotion 
du  G.  C.  ne  veulent  admettre  que  h.  prétendue 
importance  des  affaires,  il  n'eft  point  de  barrie- 
xe  .qui  eoipêcho  .de  demander  4a  ccmnoif&nce 
de  toutes  les  ;  aigres,  en  forte  que  le  G.  Cl 

.■      devicadroit^  icomme  on  Ta, déjà  dit,  un  Con- 

/^'',  feil  ordinaiîç.    jj*  o- 

,  JL^  perfoone^  'Agcis  qui  r^echiflent  de  iTang 
âroidi là^deiTus.^'  comprendront .aÛement  qu'il 
n'eft  pas  poffifoîe  que  TEdic  de  1712  rendu  ex- 
près pour r,^lir.4aiX^oreils. Généraux  pério- 
diques,- CQipm^  itt»pM>uveaucé  préjudiciable  à , 
l|i:RepubÛq«âi^  tpRT^ait  voulu  introduire  un  au^' 
txe  qui  eftf7bÇttSiiaî<Aip  plus,  dangereux  par  cela 
xnémç  quJ)|IM|.^^I(jt^une  inâ4,M:nce  plus  untyer- 
fjpUe.,  çofliip^ijBroit  celle,  (l'obliger  les  Con« 
ieils  à  porcéB'  licte^ièulenieACrla'Cpnnoiirance. 

d^  toutes  les  niMrçs'  i(X)poi$ântca,  ^  mais  encore 

la 
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yée  pour  les  6irc  afmqf.{)^.Jfif  purdcaljers  flc 
pour  les  riémetcfe  aux  M^pftnttf»  »  qud  en  eS 
le  ftUe;  quels  Mis  j  (bpt'pcllg  pour  Uze; 
quels  ioâc  les  principes  &  m  moyens  iiîr  le^r 
quels  elles  fimt  nmdées.    .  .  ^  / 

Mais,  T.  H.  S*  nous  crojfoiis  devoir  éfu^ 

1er  à  V.  S.  ce  dâ»iL    Nos  côncitOTens  ont 
hit  une  défJMf<hc  itHsoa:iBdiK  dans 

l'erreur;  mais  ce  font  nos ^gqi^clfoyens ,  ^ 
l'afièftion  de  V.  S.  pour  eu%iM^S7^  poilier 
qu'elles  apprôuvetonc  que .  nôB^icfie  ioeciio» 
pas  fous  leur^  jreiue  des  faits  6c  ans  prindpoi 
qui  nous  jfcroumc  de  la  peine  à  tous.  V-  &*  ai<* 
meront  nûeux»  uns  douce  ^  que  nous  finiilions 
par  quelques  cwOderations  qui  puiflent  aider 
nos  concitoyens  à  réfléchir  iur  leurs  veritat^oi 
intérêts  Se  Mur  ceux  de  la  Patrie.  f     . 

JLa  nremiere  reg;arde  les  condu&ons  àit% 
Repre&ntations  Se  le  nwyen  employé  pour 
les  fonder;  les  concluions,  font  particulières ^ 
reftraintes  aux  deux  fçules  queftions  de  la  For- 
tification &  des  impôts  ^  ipus«  le  moffca  fur 
lequel  on  fe  fonde  eft  g;eneraf«  On  demande 
la  connoiflànce  de  ce  qui  regarde  la  Fortifia 
cation  &  les  impôts,  parce  qu'on  prétend  a^^ 
voir  droit  de  connoitre  des  affiûres  d'impor- 
fance,  ce  qui  embraflè  tout.  On  fiûc  plus,  on 
fe  déclare  même  juges  de  la  queftipn  piéala* 
l)le  de  rinqxurtance. 

Si  les  auteurs  des  Repreiênutions  avoteit 
des  TÛës  cachées  ^  ce  ouîe  àous  avons  peine 
4  croire ,  jl  y  auroit  oe  l'artifice  dans  cette 
méthode.   Il  a^ftlu,  pour  conu^e  au  ptai 

S  and  noorfaré,  fe  borner  aux  deux  qiuenoos 
9  Xoppôis  £c  dç  k  Fortificatioà  j,  ibihs  par 

'  ^   "  '         le 
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Ftculttve  ritt'dcMni  deèqgve;  oBint  eâ  qutm 
injuria  cempork  petfttitm  âdfaîfaifi  dîKgrâdâ: 
Cocnperictu  qitoque    pnrdîAai.  Blmw.  =  D. 
MtfirJus  CrH0  duntm  OiUi«  jugum  incoitt 
Prinoipatus  CmtmUiÊiiÊ  unhnerfimi  «onfuin  d; 
fe  ;    Tidedé  item  ^    Mtf^.IX^iiDu  AwUmmm 
ftguérA  &  1^  w^MtrMfc^   te  £M9.  .  DoMinr^ 
€um*Ttr&a^  <um>  plem.itodticeidepàcm  i 
Yîriè  in  eo  Ptfodpani  fpflaibffib—ac  afle» 
clM  htUttHit  >  ob  eoi  infffflmitwa  Gdioniin 
tyraiHHdem  CM»  teesdeacibui,  pvads  ad  ar- 
ma fiimetida)  'prodamaDdumque' Legîtioium 
ipfimim  Regem  Cst$hm  ;#  nxaigme  anno^ 
îiifn  Fcedmitoram  jufamiiie  ;   pnediûaique: 
liK    Dotntfios  ^    dâto^    uili:|iro  feniAoi: 
pro     lUbov.    Dombris     1    qutbuc     ddcg^ 
fùnt)  hdnorid  varbo,  afierere)  adknpiacimu  te 
ac  eflisâoros  qufcecuoiqua  contenta,  m-  Traâfr- 
tu  aut  Thiâacibtis ,  quoa  juxta  teoorem  ac 
iënfum  Fâcultatum  ttucuo  utrînquo  srioâa* 
mm,  prfi&remi^  Traâatui  iB&rouumj^  êSM* 
liri  ac  fignari  e5rpedient  jndicafaitur..'  Pnemîffis 
ad  latidftbUem  lluiit'fàlutaremqiie£non^pluri-' 
bus  inrer  Parte» ^CuàûHiB:  Ocmvtsaam^A  d^ 
îographo  iSmart  (iMiimt»  Articaioi;,  Aquch 
tiflfc)  FOEDERISv  AC  PROT£CFiONIS} 
qiiof  fpoftdeM 'Patifcsnttt  firaaiaer  oUèmre 
ac  ratos  hab^«;  l«AH.LOQUE  TEMPO** 
RE  AUT  ËVENTU  eos  interpmari  poflè 
âlio  Tenfb  quim  i^  tenore  Lttcem  q«o  hic 
funt  éxpofitl:  ArcicuU  in'^qwboa  Partes  corn» 
pacifcentes  côilveaert>  liiflt  qui  feq^nmtur. 

I.  lUuftris  DMÉMia  mtpfttétt  Cnm  fpon* 
det  ac  cum  fisMHtatli  pramittic  :  ad  xpem 
ir/cndam   Incdîi  -wi  CbauMrantibi»  lU^ 

Pic- 
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Prssclari  &  Indici  Principatus  CutbalotUéB  ^  ut-* 
que  eis  facilis  reddatur  violentis  Gallorum  Oo 
xninacus  ejeétio  ;  quod  paricer  Alci  -  Potences 
Fœderati  polUcencur  ac  cerco  fpondenc ,  Co- 
pias ad  excenfionem  in  Cachaloniacn  deitinan- 
da»,  verè  percingere  numerutn  ficre  8000.  Pe- 
deftrium,  ac  2000.  Equeftrium. 

3.  CiltDque  aflèraûc  praediâi  lil».  Doi.» 
valde  inclinariCathalonias  Incolas  ad  excutien* 
dum  Gailise  jugum ,  armisque  juvare  AltiCE- 
morum  Fosderacorum  juftos  conatus  ;  fpere- 
curque ,  femel  e6'  emiflis  è  Navibus  Copiis» 
plurimos  è  Provincialibus  acceflliros ,  quorum 
non  paucis  &  arma  apta  &  commeatus  ad  ifta 
deCiciet  :  fpondec  lllmu«.  MitfbrdMs  Crow^ 
edocere  quoque  fclopos  ^niarios  ad  iiooo.^ 
quibus  armencur  Inermes  ex  Incolis  ,*  virofque 
cundtos  bcllo  deftinandos  y  pulvere  pyriô  glan* 
dibufoue  inftruere  :  prxdiûaque  Ârciculô  hoc 
exprelfii  diftribuenda  efle  ab  Anglorum  aut 
Foederatôfum  Comiflàriis^prodiâorum  D.  D» 
Pacifceotium  înterventiL 

3.  QuandoquidemSereniflimxAnglias  Régi- 
me huila  bens^  eft  Nobiliffimx  Nacionis  Ca- 
tfaalatUB  Inodis  moleitiam  aut  gravamen  addu* 
cere,  qaâwî  im6  Proteâiooe  fuâ  cupit  fola« 
tium,  Libercatem,  majoraque  commoda  pro» 
curere,-  idem*  lUuftriffimus  Damims  Cronv  pro* 
mitxit  ac  certô  fponder^  Sereniifimam  Régi- 
nam  verè  &  cum  efeâu  ftipendia  numeratu« 
rtm  efle  iUir  tfœo.  Viris^  quos  armis  infinie- 
€0s  praodiâi  lUuftres  Domini  fpondent  verà 
paiwdos  efle  ut  Gopifs  ad  terram  ezpoficis  ad^^ 
jungantur  :  quibulque  fiet  folutio  per  Serenif- 

fimse  Rcgkias^  GonOmoi  aac  Thc&turarios, 


\  £Pikciirit«cfâ  pnSHbdftf»  dira  «mnanc^  ' 
dam^affimpletianetA  £%!ia'Priilcipatiiif  praM 
diâl,  etiom  ià  rcrum  yel  minimarum  praxl: 
imd,  ^'Prhicij^nis  iâ  fityiopportunum  duxe^ 
rit  ;  "aâ  ipajcMtn-  ejaMëfft^Di^m  oMcrvan*  ' 
tiam  (contîa'-'dQatn'ffëi:  licèt!''prsBflfinpcio  de- 
feâm^in  .^^iffimo'!^^  Càtoh  ^[rasqmca- 
tis  ,  neè'  qiiiicquam  Domini  PadffeenMt  ^mhî« 
gunt ,-  idhuéin  levifGma  circumftanltîtf)  fpon* 
det  ac  dSfertjt^tn  ttodô,  quàm  PRO  QÙOS^ 
CUMQUE  Qpr  ACCITORB  UNQpAM 
POSSET  EVENTU,OMNIMODAM  GA- 
RANTI AM  AC  SECURITATEM,  tit  Pri- 
viIq||{a>aC'Leges  Prindpatus  ,  in  cunâis  co« 
ru^cii^ixmftantiis  nec  imnimam  turbationem 
padahïtir/ 

tf  .^  Utqùic  amplius  aftendatur  zetus  Serenifli- 
xnae  Anguae  Reginar  ad  bofiutn  publicum ,  ejui^ 
deÂme  er|;a  incUtam  ac  NobHem  Cathalano^ 
rum  rafionen)  affeâus  :  Spondet  jam  diâut 
Ulufbtf'^flÉqfôri&rx'Crvtff;  quandocumaue  acci« 
defent  fqtfoa  '  non  •  penmttic  ^''Deos)  adverfi  ac 
inopinati  evçntiis  bellici  ^  omnem  fecuritatem 
pro  pnsdittb  DMRnis  ^  pro  -ipforum  aflèclis^ 
&  rèiÎQtt»  Printipacîis  Ii^colb  ac  Indigenis  ^ 
qui  jMibtfee  S^renHfiiEni  RS^iS  ^«f^fi  3.3  Alciffi* 
monimquèF  F^Meratorute'''  pittes  fcqaati  ma 
eis  Arma  'finti^ènnt  j^'^ûf  ^ngUcanim  hHqua 
AIcfKFœdenaarcKn>  vinuorfâl^io  ac  juirami-  • 
ne  graviffimum  OrikMni-  jugum  ètcucerent; 
itauc  m  nuttoiani^deficiac  GARANTTA  ET 
PHOTfiCTK>  -REGNI  ANGLl A  i  adeo 
ut  nec  nuitfmâni  iriSe^rbationem  àut  dam^ 
nurn  perfërej^nt  in-C«rMfv,  Bmrh^  L£« 
GIBUS,  aut  PMEVILE6IIS)taH€cr»  utnunc 

Tmit  XI.  Aa  ^ 


Nigoelàkni^  Mémoires  é'Trakez,.  ^îf 

Tôkérmesnêis  auciih  Domeftique  ne  fera  pris 
en  fervice,  ou  loué^  &  en  ca»  que  le  Mar« 
cbànd  prenne  obligation  de  .caution  pour  la 
ptobité  &  fidélité  du  Domeftique,  &  il  arri- 
Te  que  le  Domeftique  ne  ie  conduire  pas 
bien  &  qu'il  trompe  quelqu'un ,  la  Marcteuid 
n'en  fera  pas  refponfkble,  mais  le  caution.  Il 
y  aura  la  même  réciproque  fureté  &  juftice 
pour  les  Marchands  Rufles  demèlirâos  dans 
les  Eçats  de  la  Grande  Bretagne  '^d  y  louë« 
rent'des  Domeftiques  fuivant  les  loixdu  pays. 

•19.  Toutes  les  affaires  des  Marchands  Anglois 
en  Ruffie  feront  fous  la  c^nnoiiTance  duColege  du 
Commerce  feulement  ou  de  telle  autre  Cour  qui 
pourra  être  marquée  ci-après  au  lieu  de  ce 
Collège  pour  pretidre  connoiflànce  des  aflâi« 
te&  des  Marchands  étrangers  &  nul  autre.  Les 
Marchands  Rufles  <lans  les  £tats  de  la  Gran- 
i^ctt3rctagne  feront  fous  la  proteâioo^  &  jufti* 
4tfr  ddlcs  loix  de  ce  Royaume  comme^tous  les 
«iKres  Marchands  étrangers ,  &  ils  feront  trai* 
tés  comme  la  Nation  la  plus  favorise.     •':: 

ao.  Les  Marchands  Ânp;lois  ne  feront  pis 
obngés  à  montrer  leurs  livres  ou  papiers  y  à 
qui  que  ce  puifle  être ,  excepté  pour  faire 
preuve  en  juftice,  m  leurs  livres  ou  papiers 
ne  leur  feront  pas  enlevés  ou  détenus ,  nî 
kùrs  effets  ne  ferôtit  pas  exécutés ,  ou  ven« 
dus^  £^us  quelques  prétextes,  que  ce  foit  hor« 
mi3*^tfk  cas  de  banqueroute  &  alors  le  juge» 
ment -du  Collège  de  Commerce  (eut,  ou  de  telle 
autre 'Cour,  qui  pourra  être  marquée  ci-après 
i  la  place  ce  ce  Collège,  pour  avoir  foin  des 
affiûves  des^rMtfrcbands ,  Etrangers  aura  lieu  ^ 
&  les  Marcliaiiitf  Ruff^  dans  les  £tats  de  la 

•     Bb  %  Qi^xsf^ 


Rj^dalere  l'arduo^  de  Droit  d'eatrée,  tt  tâl 
pelle  ctFOÎMjKe  ptyen  que  ti^ oiians  deCope» 

.  ti.  Il  ejl  cgqvenii  Bcexmda  jjùre  lo  Hto*- 
XffPvùa  «vctaâaptei  quciWluj^i  deFo* 
ne  &  de  l'autre  feront  toujoufi  coofiderex 
£ç  iraJtej^  çot^fK  la  NawO  jAï^plui  (àvoriCe 
dans  leujn.gtaf^Helpeâift,  2(  que  )m  fajÈtt 
de  la  Rul^f  qvi  iropok^  AiiBletcrÀPpoury 
aprepdre  JW'actp.oti  latoiwniwc»»  i^wit  pro* 
tf^,  hyg^ifffJI^,  iiAr(ui4,  pleinement  ka 
VailK^X  RulTea  ,  t*jj|  ,|i^  eo.  Mer  pour  k 
Iifavigôipo,  n'y  feront  «icDoeneqt  enip^ 
ctiês  par  k*;  V<  r&u'ils  A 

Tencfmèreroot ,  Nwr  &ic* 

^nique  il*  ^  >MUUiDe> 

nifît  OD'.W  &va  put  k  B^ 

cou»  pofflble ,  Porta  oa 

Havres  de  klX  BrrtugiWi 

3j).  I^a  paix,  lelligenc» 

di)rera  pour  toujours  entre  k*  HAite*  rartiea 
CoDira£iapte*j  $c  comme  il  e4  de  Coucumi 
à^  df»iDer  i{n  certain  tea$  au  Trù^de  OoiiW 
tnerce,  les  Dices  Hautes  -Parties'lCSBBfiâni- 
tes  leqicanoiai/^rque  cetâ^rd^f^  l'et 
mcç  de  «me  tàfi  ft  compter*  d^jÔtTî  «k  k 
fign^uure  <|i|  pr£feot  Traité,  8ç  av^nc  k  ternx 
cx^éj.  ai.  poonK^'^coâyenir  enfetnbk  afii 
()e^,%KMireUer  âP^Aiger- 

itirtc  pr^t  Tnui  de  N«vigV»n  &  ^ 
ÇfKnmerce  fiâr»  ^Motivé  &  ratifié  par  St  M 
jçfté  Impériak  &  Sa  Majefté  Prïttanqique, 
lit  kttKs  dç  RftiBcatioof  eo  bonne  fort 
kroift  échanges  de  p^  £c  d'autre  à  -Se.  ] 
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avantageufes  ,  mais  que  le  fort  des  Armes  ^  & 
d'autres  circonftances  demandoient  quelques 
fois  5  que  Ton  fit  de  Neceffité  vertu  ,  &  que 
Ton  ne  s'oppofât  pas  à  une  Refolution  favora^ 
ble,  pourvu  que  la  France  eflFeâue  au  plutôt 
l'évacuation  &  la  reftitution  des  fbrtercffes 
frontières  de  l'Empire  ,  qui  étoient  encore  en- 
tre Tes  mains  ,  &  que  pour  le  refte  on  applani- 
roit  toutes  les  chofes  ,  qui  pourroient  encore 
caufer  de  nouveaux  defordres. 

55  Le   Miniftre  de  l'Eledeur  de  Bavière  dit 
55  entre  autres  chofes  "5  que  pour  contribuer 
à  un  ouvrage  aufïi  falutaire  5  que  celui  de  la* 
Paix  5  on  pour  roit  fort  bien  donner  à  l'Empe- 
reur un  Pleinpouvoir5  tel  que  la  Paix  de  Wcft- 
phalie  5  &  les  Conftitutions  de  l'Empire  leur 
en  fourniflbit  le  modèle  ^    mais  que  comme  il 
fluroit  été  à  fbuhaiter  5  que  les  Minières  de 
l'Empire  euffent  pu  agir  conjointement  avec 
Sa  Maj.  Imp.  dans  les  Négociations  de  la  Paix  , 
il   feroit  aufli    néceifaire  ,  de  demander  à  Sa 
Majefté  Impériale  une  Déclaration  5  que  tout 
ce  qu'on  feroit  à  cette  occaiion  ,  ne  tireroit 
pas   en  confequence  pour  l'avenir  par  rapport 
aux  Privilèges  des  Etats  de  l'Empire,  en  y  a- 
joutant5  que  l'Eleâeur  fon  Maître ,  par  les  fui- 
tes de  la  fidélité  &  de  l'attachement ,   que  ùl 
dignité  &  fa  naiflance   lui  inculquoient  natu- 
rellement pour  le  Saint  Empire  5   fouhaitoit  a- 
vec  fincerité5  que  cette  Paix  put  avoir  tout  le 
fuccès  poffible  5  &    qu'elle  fut  d'une  ioi^c 
durée  j  mais  qu'il  ne  pouvoir  néanmoins  pren- 
dre part  à  des  afiàires  5    qui  pourraient   pré- 
judicier  aux  droits  &  aux  libertés  de  FEmpi- 
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,,  autres  Collèges  de  Mmpire  ^  &  en  confe- 
j,  quencc  de  cette  approbation  généwde  on 
,,  drefTa  le  Refulrat  de  rEmpire,  Se  on  le  dé- 
,,  livra  au  Prince  de  Furftemberg  Princi* 
,,  pal  Comtniflaire  de  l'Empereur ,  qui  l'en-  * 
j,  voya  par  un  Eipprès  à  Vienne  pour  y  être 
„  confirmé  par  l'Empereur. 

„  Prefque  dans  ce  tems  les  Miniftres  Pro- 
,,  teftans  refolurent  dans  une  conférence,  de 
,j  remercier  par  lettres  quelques  Puiflànces , 
j,  des  peines  qu'elles  s'étoient  données  juiqu'i 
j,  préfent  à  Vienne  &à  VerMles,pour  obtenir 
,,  l'abolition  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  Rys- 
,,  wyk,  entant  qu'il  étoit  relatif  à  la  Religion , 
^,  &  les  fupplier  très  humblement ,  de  vou« 
,,  loir  continuer  leurs  bons  offices  avec  le  me- 
,,  me  2èle  ^  ces  Lettres  étoient  addreflès  ans 
„  Rois  de  la  Grande  Bretagne ,  de  Suéde,  de 
j,  Dannemarc  ,  &  de  Pruffe  ,  &  aux  Etats 
,,  Généraux  des  Provinces-Unies;  celle  à  Sa 
„  Majeflé  Brittannique  étoit  écrite  en  Latin ,  & 
„  les  quatre  autres  en  langue  Allemande,-  celle 
„  qu'on  écrivit  au  Roi  de  PruDTe  contenoit  ce 
„  qui  fuit. 

Il  fera  certainement  très  glorieux  à  Votre 
Majefté  Royale  ,  comme  ce  fera  une  gnrade 
confolation  pour  les  Etats  Protcfhms  de  TEm- 
pire ,  fans  que  les  Catholiques  qui  aiment  la 
jufliçe  &  l'équité  puifTent  s'en  choquer,  qu'il 
ait  plu  à  Votre  Majefté,  depuis  quelque  tems  y 
comme  Nous  avons  appris  avec  certicade,  de 
s'interpofer  de  fon  propre  mouvement  auprès 
du  Roi  de  France,  &  dans  d'autres  endroits, 
où  cela  pouvoit  être  de  quelque  utilité ,  afin 
que  la  Claufule  de  l'Article  IV.  du  Tnûté  de 

Rys- 
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Villesy  Bourgfl 
VdlageSy  Hamaux. 

^Wm  ,•*  I 

D^ns  la  Seigpeuriçd'C^éf^^Aûr^u  C.  de  Lyonogff-» 
Heyd^abeiiP  4f  U  C.  d'Augsbousg  coo^ 
fiftant  da^  Û'  Ville  d^^:  $;«  qobi  &  dL 
Villages.  ,.  7 

la  Seigneioie  èikTpk&n^^ôk  çs)  paftif.^Pt. 
de  Salm  C^'^  pardje  au.  Rl^gravc 

bourg,  X 

le  Comte  d^  Veldfns  d[.  VUlagct^.  é., 

le  bas  Comtç  4e  Sfianbêim  ^  pt^tie  aa 

Prince  4p  Birkenfekl  d^  U  Q.  d'Augs» 

bourg  en  partie  au  Pr*  d|B  fiM^a  Cadi. 

la  Seigneurie  de  Gremmck.  ^ 

la  Seigneurie,  de  Wfi<i»^.  5 

la  Seigneurie.de  WaJJfick..  j 

la  Seigneurie  de  Ltfi^ik. .  i 

la  Seigneurie  de  SfveuiM»  i 

la  Seigneurie  de  B^/^jfgJktf»  aw  Rhingravc 

de  Kimbifrg  dfi  U  Ç.  d'AussbcH^g  12. 

Villages.  .  xa 

De  L'ÂR.cHs.yBcaR'  pi;  (f  ati^nca. 

Dans  le  Baillage  de  Uftmkerg  d^  Puphé  dff 

Deux-Ponts.  5Î 

la  Seigneurie  de  Mumchv)eilèt,  ^  ^  Bar.  de 

Leyen  8.  ViUagçs.  S 
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Vilksy  Bourgs; 
f^Uages^  Hamaux. 

• 

Dans  la  Prévôté  de  Cloofiet'HamhadK  4 

de  DieJesheim,  ^  »    i j 

^Altorff.  !.| 

la  Seigneurie  à^EJJb^hen.  i 

le  Baillée  de  Neufiad  ^6.  Endrdits  y 
compris  Neuftad-Wachtinheim  &  Fran* 
kendahl^  Villes.  ^& 

lia* 
Dans  lesEvschcz  dbSpisret, 

Mayence. 

Dans  la  Prévôté  de  Lemterg  rendu  au  Comte 

de  Hanau.  14 

de  PhfiTfg  rendue  auffi  au  C  de  Hanau. 

12 
de  Steinbatb.  % 

la  Seigneurie  de  S.  Jeun  reftitué  au  C. 

Max.  Ch.  de  Lieutuenfiein.  f 

la  Prévôté  de  Greffinfteih  rendu  au  Pr. 

Louïs  de  Baden.  6 

la  Seigneurie  de  Roth  rendue  au  Maigra^- 

ve  de  Bade-Dourlacb.  x, 

la  Prévôté  de  BoumoeUkr.  3 

de  Lindelkrêm.  4 

le  Baillage  de  Neucafiel  rendu  au  Roi  de 

Suéde  comme  Duc  de  DeuK-Poots^ 

1$.  Villuget  &  la  Ville  da  BÔgza^ 
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^y  Mlniftre  i  Rome,  à  Ces  Palais,  à  &s  Armât-' 
yy  ries,  à  içs  Sujets,  à  Tes  Troupes.  Le  Roi  dei 
yy  deux  Siciles  fit  de  femblables  plaintçs  ,  & 
yy  quoique  toute  l'Europe  eut  les  yeux  ouverts 
,,  uir  la  conduite  de  S.  S.,  elle  jugea  à  pnxx» 
py  d'expofo  ion  innocence  aux  yeux  de  llAû- 
yy  vers,  mais  fans  fe  plaindre  de  Sa  Maj.Cacbo^ 
,,  lique,  dont  la  piçté  &  la  juftice  font  &m  re- 
,,  proche,  mais  en  rejettant  la  cauiè  de  tous 
,,  les  deibrdres  fur  ceux  qui  auroient  du  eiecu* 
9,  ter  les  ordres  de  Sa  Majefté  Catholiaue;  ce 
,,  qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Voici  le  faâum  ou 
,,  plutôt  le  manifefle  de  Sa  Sainteté,  qui  fiit 
„  répandu  de  tous  çôtez  en  Italien  2ç  eq  Fran- 
yy  çoi§^ 

Kelation  des  Tumultes  arrh^ez»  k  Rame 
en  1756.  de  leur  origine  ^  dfi  leurs  fuir 
tes» 

Conduite  du  Fapi  envers  tous  les  Trimes  y  ér  eu 
fortieulrer  envers  PE/fagne, 

E  Souverain  Pontife  CLEMENT  XU. 
pénétré  d'un  amour  véritablement  paternel 
pour  tous  les  Princes  qui  font  profèffion  de  la 
Religion  Catholique, leur  en  a  donné  des  preu- 
ves indubitables  pendant  tous  les  tcms  dilEciics 
de  fon  Pontificat.  11  les  a  conftamment  regar- 
dez en  efprit  &  de  cœur  comme  {es  chers 
Fils,  &  en  confcquence  a  toléré  avec  une  ten- 
drefle  de  Pérc,  ce  que  des  efprits  indifferens 
&  deftituez  de  ces  feiicimens  auraient  crû  mé- 
riter une  conduite  bien  difterente.    Tout  TU- 

ni- 
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ion  Pafteur^  &  qui  étoit  impatï^t  devoir  re* 
primer  l'audace  de  ceux  qui  continuolent  ûag 
relâche  à  le  dépouiller  de  la  lib^té,  en  vim  eo^ 
fin  à  une  fedition  tnafiifèfte  ,  uniquement  dai» 
le  deflein  deddivrer  (esparens  6c  amis  des  vio- 
lences qu'ils  avoient  fouifèrtes ,  2c  de  lei  ga- 
rantir contre  celles  dont  ils  étoient  menaceac 

CarâSére  tk  Fêuple  Jlêmsh$. 

VIII.  Le  Peuple  Romain,  dont  le  natufd  a 
été  de  toute  ancienneté  de  ne  pouvoir  s'ac- 
commoder ni  d'une  entière  Servitude  ni  d'uno 
entière  Liberté  ,  s'étant  foumis  au  Gouverne- 
ment pacifique  &  eleâif  des  Souverabis  Ponti- 
fes, afin  d'avoir  des  afiûrances  de  û,  fureté  & 
de  la  coniërvation  de  la  tranquillité  publique  , 
n'a  jamais  pu  voir  fans  Irennr  Tut^c  ou  l'antre 
en  danger ,  &  fa  fenfibilité  fiir  ce  chapitre  a 
toujours  été  telle  ,  que  brifant  à  la  fin  les  liens 
qui  uniiOTent  le  Sujet  au  Souverain,  &  ufiupant 
l'adminiftration  de  la  Juftice  qui  d'ailleurs  n'a- 
partient  qu'au  Prince  feul ,  il  s'eft  chai^gé  lui- 
même  du  foin  de  pourvoir  à  ibn  repos  £c  à  6 
Confervation. 

IX.  Pour  peu  que  la  Nation  Efp^ote  veuil- 
le fe  rapeller  ce  qui  fe  pafla  à  Rome  fous  le 
glorieux  Pontificat  d'I  n  N  o  g  b  N  T  xii ,  dis 
rems  que  le  Marquis  del  Carpio  étoit  Arobaflà- 
deur  du  Roi  Catholique  ,  elle  fera  au  fait  du 
génie  &  du  caraâère  des  Romains.  Us  te  fou- 
leverent  contre  ce  Miniftre  pubHc  de  la 
Cour  d'Efpagne  &  quoiqu'accompagné  de  ûl 
garde  &  efcorté  de  quelques  troupes  du  Sajot 
Siège ,  ils  le  pourfuivirent  par  ks  rues  à  cosp» 

de 
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î)e(criftion  du  frémser  tumulte  contre  les  BJfé» 

gnols. 

Xil.  C'eft-ià  Gô  qui  s^eft  pleinement  mani« 
fefté  dans  le  Tumulte  excité  par  la  popiflace  de 
Rome  contre  les  Eipagnôls  le  23.  Mars  iTi6. 
Elle  avoit  pourfuivi  pendant  qiiâques  jours  à 
coups  de  pierres  ,  tantôt  dans  le  quartier  des 
Mont i  y  tantôt  dans  la  Place  Navoncy  Se  tantôt 
dans  le  quartier  au-delà  du  Tybre,  ces  infâmes 
Plagiaires  ,  detêfté^  de  tout  le  monde  peut 
leurs  violences  inouies  ,  &  abandonnez  (i)  du 
propre  Miniftre  du  Roi  Catholique.    Ce  jour, 

Îui  étoit  un  Vendredi ,  elle  s'attroupa  da^  h 
iace  Farnéfe ,  fans  guide  qui  la  conduifît  &' 
fans  être  excitée  à  cda  par  quelque  puiflàût 
perfbnnage ,  mais  uniqueinent  par  l'envie  de 
delivrét  lés  Citoyens  Romains  qui  gemiflbient 
liez.  &  garottez  dans  une  maifbn  ou  les  Enrol- 
leurs  les  tenoient  enferme:^.  De-là  elle  fb  por- 
ta en  grand  nombre  &  tumultueufement  dans 
le  quartier  Jel  Êorgo  aufli  dans  le  deflein  d*y 
mettre  en  liberté  d'autres  Citoyens  qui  y  étoienc 
détenus  dans  une  autre  maifbn.  Elle  où,  même 
faire  mine  de  vouloir  pénétrer  jufques  fur  la 
Place  d'Efpagne  (2)  dans  le  même  deflèin  de 
délivrer  fes  autres  Compatriotes.  Il  y  a  des  gens 
qui  difent ,  mais  on  ne  le  prouve  point  &  on 
ne  le  prouvera  jamais  ,  qu'au  fort  ,du  tumulte 

fur 

(i)  Le  Miniftre  atoit  été  ià  proteâion  aux  EntoUetus 
par  force  &  (buhaitoirjui- même  qu'ils  fiiiièDt  punis 
(2)  On  gardoit  des  Enrôliez  dans  la  mairoo  d'un  Chirac* 

Sien  près  S  ^ftianetto  ^  (bot  d'aUVÇ9  liwiftilf  atCsnaONI 
la  Place  d'Ëffagnci 


•  —  • 
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ferrioe  doÊ  PaffeOear  te.dci»  Sicile^ ,  âtféi^r 
trouvé  moyen  i  Tlbri  de  li  ftdltioo  ^  de  barrit- 
chef  k  la  violence  arec  hquelte  on  tes  ^tràk 
pm  &  on  les  tecenolt  ctu^ore ,  ft  quô  d'aotitif 
curent  eu  le  tems  d'esoportcr  les  preuyes  de 
leur  efclavage  pour  les  pendre  aux  Autels  des 
Saints  à  l'interccfficm  deSitKis  ih  fe  croyoienC 
redevables  de  leur  délivrance,  (i) 

Tféeaiakm  ghêérAt  fâmf  lé  firHé^Jm  Mîittfhf 

XIV.  Et  cofnoie  le  Câid&i^  AqotttJv»,  Mt 
lù&o  du  Roi  Catho&)ue ,  envoya  en  Cèur  Ifr 
Chevalier  Panddfiiû,  fim  Mtoe  deChaMire» 
afin,  dy  donner  part  da  danger  que  ccmûit  &- 
dignité  &  fon  caradère,  le  PiQ>e,  ccmfbitnè- 
nent  à  fi>n  devoir  de  à  fit  vigilance  A^ôiliefi* 
que  9  donna  1^-deâus  ordre  de  lui  envoyer  ih> 
odioDimenc  dieux*  Compagnies  de  ioMats  pour 
Ik  foEreté.  Mai^  ce  MinîAre  ne  trotkva  pas  \ 
jMopos  de  &  prévaloir  de  Taffiftanceque  5.  S. 
loi  devoir  ,  fi)it  qu^  crût  n'en  ai^oir  pas  aaffi' 
beibio,  que  le  Marquis  Dèl  CarjMO  ,  im  de  fËa 
Prédeoefleurs,  qui  en  profita  en  pareil  cas  ;  foie 
qu'il  e^rât  d'ctre  hors  d'infulte  de  la  part  de 
la  Populace  ,  avant  qu'elles  fuITent  arrivées  fur 
la  Place  d^fpagne ,  fok  pour  d^autres  ndfens 
qu'il  n'eft  poinc  néceflaire  de  rechercher  y  vu 
qu'il  fufHt  à  S.  S.  de  s'être  aquitée  du  devoir 

tfHoi; 

(i)  C^elqtKfl^uin  d^  Kdrollcz  paribrce  pendirent  qud* 
<}Ue9  jours  après  \  l'Aatcl  de  S.  Jaques  ,  dans  l'Ë^ife  d'^f- 
rm-  Cé^i ,  le»  lieas  &  chaiacs  donc  la  ExuoUeun  les  avoicnt 
chargez,  U  y  firent  ccicbctt  une  Meift  es  SL(iiou%  de  j^iaccj 
l^va  Icus  dcliviancc* 


5t£  Keûueil  Hifiariquâ  ^Aiiiy 
dans  le  Palais  d'Efpagne.  Ceft  pourquoi  EOâ 
donna  ordre  de  placer  le  lendemain  ^.DimaiH 
che ,  des  esrdes  à  tous  les  ponts  ,  afin  d'empê- 
cher les  Habitans  d'au-delà  du  Tybre  de  venir 
joindre  les  autres  tumultueux ,  dans  un  jour  où 
n'étant  point  occupez  de  leurs  inetiers  ni  les 
uns  ni  les  autres  ^  la  licence  &  l'oifiyeté  au« 
roient  pu  les  porter  à  de  nouveaux  excezi. 

Nouveau  Tumulte  contre  les  Ejpapiolf. 

m.  •  - 

XVI.  Rien  n'étoit  plus  de  biCon  que  dette 
Prévoiance  du  Souverain  Pontife.  Car  le  Di- 
manche étant  arrivé ,  le  reffentiment  du  Peu- 
pie  fe  ramina  de  plus  belle;  emporté  par  un  vé- 
ritable fànatifme  il  ne  fe  laifTa  arrêter  ni  par  les 
larmes  des  Mères  ni  par  les  prières  des  Femmes, 
ui  voïoient  courir  leurs  Fils  ou  Maris  têtebaif* 
ëe  à  une  mort  prefque  certaine.  Jaloux  à 
Fexcès  de  fa  liberté  naturelle  &  ne  connoUIknt 
plus  d'autre  guide  que  cette  padîon,  il  tenta 
tous  les  débouchez  pour  arriver  à  la  Place  d'Ef- 
pagne ,  où  il  iàvoit  qu'on  gardpit  encore  les 
triites  objets  de  fa  douleur,  (i)  Il  tacha  d'abord^ 
de  forcer  la  garde  du  Pont  Sixte -^  mais  fes  efr 
forts  furent  inutiles  de  ce  côté-là,  il  fut  obligé 
de  reculer.  Ceux  qui  fe  préfenterent  au  Pont 
de  §iuatro  Capi^  quoiqu'en  plus  petit  nombre, 
s'en  ouvrirent  au  contraire  le  paflage,avec  per- 
te d'un  entr'eux,  qui  refta  étendu  fur  le  car- 
reau.   Mais  ils  n'en  devinrent  que  plus  furieux  ; 

n'ayant 

(i )  Les  KnroUeuis  s'ctoient  réfugiez  avec  le  monde  dans 
le  râlais  Royal  de  maifooi  dttcQamcs  fus  là  Flsicc  (fËlpa- 
gae. 


i 
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&  que  les  Troupes  de  S.  S.  au-Tièuocs'oppofcrà 
leur  jufte  vangeance  dévoient ,  fe -joindre  à  eux 
pour  varier  la  Majeflé  lezée-  'par"  âes  enroUe- 
mens  forcez^  aînfi  que  Toucrage  fait  impuné- 
ment à  la  liberté ,  fous  prétexte  du  fervice  du 
Roi  Catholique  &  du  PoflcflèUï  des  deux  Si- 
cilcs.  Enfin  le  Saint  Père  préYOÏoit  ËigenieDr, 
que  plus  on  répandroit  de  (âng,  plus  la  fôreté  pu- 
blique fê  trouveroit  en  danger ;&  que  <i'aiUeur$ 
ce  {êroit-U^  le  véritable  moien  de  pApétuer  la 
haine  des  Romains  contre  une  nation' (î  chérie 
&  favorifee  du  S.  Siège,  parce  qu'on  la  r^gvr« 
deroit  toujours  comme  Tunique  caufe  du  Tu- 
multe ,  quoique  caufé  direétemectt*  &  uns  ia 
faute,  par  les  Enrplleurs. 

■  •  - 

IRefilution  du  Tape  fûmr  fendre  le  <ahm  à  U  Jf^' 

Je  &  remettre  le  'Minifirè  f^  la  Naiiûm  EJ^ 

fagnok  en  fit  et  i, 

XVIII.  Enfuite  de  toutes  ces  juftes  réflexions, 
le  remède  le  plus  fur  dans  cette  conjonâure  fie 
dont  tout  le  monde  équitable  8c  defintereilee 
devoir  lavoir  bon  gré  au  Pape,étoit  de  rétablir 
le  calme  également  héceflàire  à  la  Ville  fie  aux 
Peuples  voiiins,  fie  de  mettre  à  couvert  la  Na-: 
non  Etrangère  Se  le  Miniftre  Royal,  qui  d'ail- 
leurs jugeoit  le  danger  fi  grand,  qu'il  fe  crut 
permis  de  placer  des  gens  aux  fenêtres  de  fon 
Palais  fie  de  leur  donner  des  armes,  dont  il  y 
ctî  a  grand  nombrie,  fans  néceffitéfic  qui  plus 
c&  contre  les  Droits  des  Ambaflàdeurs  8c  des 
Gens.  Le  Souverain  prennant  ce  (âge  parti, 
arrctoit  les  txcts:  auxquels  le  Peuple  menaçoic 
^e  fe  porter  î  il  garantifloit  la  d^;nite  âç  la  per-* 

ton- 
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tputès  As  démarches  fur  les.Confèils  &  Px& 
cept^  Evaj^digucs. 

jjB  JPi^  fteni  U  téfihtion  de  {ardofmer^  i^Jê 
*  mipTc  U  Min(/lre,^  ia  Nation  JS^ai^^ale  ^ 

.    couvert. 

XXII.  Le  Pape  ^imé  de  ces  grands  ièn« 
ticncqs  de  Zèle,  de  Juftice  &  de  ÇbAritéQiré* 
tieope,  refolut  de  »ire  grâce  aux  Faâiewi:  & 
de  les  ramener  par-là  dans  les  bornes  de  Vo^ 
beiflaace  aux  Loix  $c  du  xtbodi  dû  au  Mo- 
narque d'ËTpagne  &  au  Poiledeur  des  deux 
Saciles,  £>n  Fus^  èftimant  qu'en  même  tems 
il  en  rempUiToit  d'autant  mieux  le  grand  de^* 
voir  ou  il  eft,  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Mi- 
niftre  &  de  la  Nation  Efpagnolet  Si  Sa  Saûw 
ceté  pour  s'aquiter  d'une  jpar  tiède  fonde  voir  | 
avoit  pris  le  parti  cte  la  ievericé ,  Elle  pouroit 
rifque  de  manquer  au  plus  important ,  ^voir 
à  celui  de  pourvoir  à  la  fureté  publique,  par- 
ce ;que  c'efl  une  vérité  dont  un  chaQia  con- 
vient, -que  dans  une  Révolte  ouverte  pn  ne 
doit  pas  le  flatter  d'çtre  maitredu  châtiment  (i). 
De  façon  que  ,Çx  Sz  Sainteté  ne  voulait  point 
avoir  le  blâme  d'avoir  n^gé  de  prévenir  une 
plus  grande  offenie,  fi  £j(le  ne  voulpit  point 
mériter  le  reproche  de  l'avoir  même  oçca^ooné; 
(:z)  ce  (ju'elle  aurait  inMliblement  fait>  ïi  Elle 
en  avoit .  agi  fur  un  autre  pié  ^    U  âlloic  de 

né* 

2..  Giotius  daas  le  même  endcoit»  &  L.  III.  C.  2.1.  $• 

I.  2.  ^ 

-I.  Grotius  du  Droit  ,de  }a  Guerre  &ç«  if«  IH.  C«  20.  %* 
ïô.  Gxûnov.  dans  (es  uotcs« 


jl9       mpiéîtJ^ûi^^^s^fi 
V^  pouf  leveï^^dd'taondi?/  Màf-'àvaist  de(<  \t^ 
îéxt  j  il  efy  àetcÉgiDâu  )a  peiftiifSmn  ^  que  S»*  S* 
lui  accorda  avdt  ^âutaÉt  ptode  fac^cé ,  quf£)«i  ' 
lé-  àoatixxi  'p^rAH  <ie  -  nouvieBes  ipttMe»  de  Tm 
éqtrité  fle  àt  Gt  tnGdc!!ttk>rt  ^onr'laf-Naâc»!  &  ' 
lé  ^fidiftéfe  Efpagnôï/    Cependant  <eetta^  peiv 
irfîflBorr  ne  deiTîk'  cc^pvefidre  que  ceur  qiif 
n'avoieilt  pas  été^enrollcT^  par  force  au  fiarviM- 
du  Roi  Cacholi(|ue  ou  du  Poflefleur  des  Dewè 
Siciles.     Le  Mtnîftf^  ac<5€)>eii  U  ccndldon  & 
pour  faire  montre  au  Gouvernement  de  toute 
fâ  bonne  fol ,  il  roalut  que  le  Marquis  Vkgik 
CrefeeTfzi ,  choifi  à  à  foUicitatioil  à  cettd  fia, 
examinât  tous  ceux  qui  dévoient  partir  à^hd^ 
afin  de  s'afïurer  fi  c'écoit  de  leur  fdeiil  g^  ft 
vcdontairement  qu'ils  alloient  fervir  ibm  FécetH' 
dart'dc  ces  Souverains. 

NotfvelU  nméur  fitah  fur  ffè  dtirefàs* 

XXVII.  Maïs  comme  on  n'avoic  montré  aH 
Marquis  Crefcenosi  ,  que  ceux  qui  s-étôient  enga« 
gez  volontaifement ,  on  ne  doit  point  s'étoi>< 
ner,  que  la  nuit  de  leur  dépanrt,  le  Peiqple  re- 
commença à  remuer  fur  l'avis  qrfil  avoit  eu 
qu'il  fe  trouvoit  parmi  eux  des  Soldats  enroDez 
par  force.  Miaîs  cette  nouvelle  émeute  cdflà 
auditôt  que  le  Peuple  eut  été  informé  ^  que 
ceux  .qui  avoient  été  enrôliez  ainâ  étoîeiit  te- 
miy'en  liberté  (i),  &  que  les  Offiders  écttût 
partis  avec  les  autres  ,  il  n'e»  avok  |rtu»rienà 
appréhender  pour  fa  Liberté  &  retournoit  au 
contraire  dans  fon  ancien  calme. 

(i)  C(«i  confie  pu  le  Proeii  i/6fli»,' 


leur  dpric  toutes  ces  idées  de  tirannie  &  dé 
violence  qu'ils  attâdiQieDt  aux  Enrollemens  ,  il 
fit  afficher  de  fbn  chef  dans  tous  les  coins  de 
la  Citté,  un  Avis  imprimé  par  lequel  il  pro- 
mettoit  une  recompenfe  conûdérable  à  quicon- 
que lui  découvriroit  un  Faux  UnroUeut  JEf-, 
fagne  ûmJeNaples  ou  de  QjaELQ.UE  autre 
Nation  QjJE  CE  FUT.  Il  fâUoit  êtrç 
bien  perfuadé  de  la  Juftice  de  la  Haine  Popu- 
laire contre  les  Ravifleurs  de  fa  liberté ,  pour 
iè  porter  jufqu'à  en  faire  une  recherche  publi- 
quesz;.  Du  renie  comme  on  ne  peut  préfumer 
quorceMiniftre  l'eut  entreprife ,  afiade  ^e 
le  -métier  de  Délateur  auprès  du  Goui^erflè^ 
ment,  qui  avoit  déjà  employé  le  même  moyen 
pour  déterrer  les  coupables  ,  toute  cette  de- 
poarche  préfente  à  Tcfprit  l'idée  d'un  attentât 
formel  fur  les  Droits  du  Souverain  ,  fbit  qu'on 
Tait  faite  pour  mieux  déguifer  le  crime ,  foiC 
que  c'eut  été  pour  le  punir  ,  ou  enfin  pour  s'é- 
riger en  Juge  :  Excès  aufîi  crians  les  uns  que 
les  autres ,  &  qui  cependant,  après  la  répara- 
tion qui  a  été  faite,  méritent  peut-être  Un  peu 
d'indulgence  ,  parcs,  qu^ils  partoient  du  défif 
peu  éclairé  de  regagner  les  cœurs  du  Peuple: 
On  dit  peu  éclairé, car  pour  gagner  les  cœurs, 
il  ne  faut  point  toucher  à  la  liberté  ,  mais 
compafler  fes  démarches  fur  les  Loix  de  la 
Génerofité ,  de.  la  Magnanimité  &  de  la  Cle- 
mepce  Chrétienne. 


Pp»- 


TKgùcsMkni ,  Msmaires  &  TVéàu^  ^ï^ 

^^  fendant'  tpfm  fait  à  Madrid  des  rapports  dsffif^ 
\     rens  de  tout  ceci^  il  arrive  deux  autres  /«• 

pmltes» 

XXX.  Pendant  qu'on  s*attcadoît  à  appren-^ 
'  dre  de  Madrid  ou  que  le  Roi  Catholique  au^ 
'  roit  été  charmé  de  toutes  lés  attentions  du  Pa« 
pe  9   lefquelles  dévoient  lui  être  reprefentées 
;  dans  leur  véritable  jour  par  le  Miniftre  Apot^ 
'  tolique  réfîdent  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  ou .  que 
ce  Prince  fe  .feroit  prêté  à  un  rcflendmcnc 
proportionné  aux  faufTetez  qu'on  fe  doutoic, 
''  non  ikns  fondement,  avoir  été  écrites  en  Couc 
]  par  quelques  Eipagnols  ,   tranfpQrtez  de  van« 
geance  contre  ceux^  qui,  fans  leur  faire  aucu- 
ne véritable  ofiènfe  ,  recouvroient  au  prix  d» 
'  leur  &ng  leur  liberté  naturelle  >  deux  autres  E- 
'  nemens  fournirent  de  nouveaux  deiàgremens  à 
'  la  Nation  &  au  Minlflre  Efpagnol. 

Un  à  Ofiia  contre  les  EnroUeurs» 

l  XXXI.  Le  premier  fat  l'arrêt  fait  à  Oflîa 
["  de  quelques  Officiers  Subalternes  Eipagnols  & 
'^  des  Recrues  parties  d'ici  au  fçû  &  par  l'affif^ 
'  tance  du  Gouvernement,  fur  le  foupçon  qu'u- 
'  ne  partie  des  dernières  avoit  été  enrollée  par 

*  force.  Le  Bâtiment  qui  les  portoit  étoit  heu- 
'  reufement  forti  du  Tibre  &  fe  trouvoi^<Kja 

*  en  pleine  Mer,  quand  une  violente  tempêts 
'  s'éleva  le  16.  Avril  au  matin  &  l'obligea  de 
'  rentrer  dans  l'embouchure  de  Fiumicino^  pour 

*  éviter  le  danger  qu'il  couroit.  Les  Officiers  ; 
'  afin  de  donner  aux  Soldats  qui  avoient  le  plus 

*  Tbme  XI.  Ll  fouf- 
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(tpûxsL  les  uns  des  autres  pour  les  cnfermci 
fops  bonne  garde  dans  des  chambres  pardcu* 
lieres.  Les  trois  EJpagmfls  ,  quoique  ûAdzts^ 
furent  les  feuls  qui  refterent  tou^Durs  en  liber- 
té ,  preuve  certaine  qu'ils  avoient  adxé  & 
fomemé  le  Tumulte  &  qu'on  les  en  r^ardoit 
comme  les  Direâeurs  ;  deforte  qu'après  avoir 
amené  les  chofes  au  point  où  ils  les  vouloient^ 
ils  trouvèrent  aiièment  l'occafion  de  s'édipfo 
pour  courir  le  même  jour  à  Rome  &  y  xt- 
conter  cette  afiidre  de  la  manière  qui  leur  é^ 
toit  la  plus  âtvàntageufe. 

Le  Pape  tnformi  de  cette  Emnite  prend  ter  «^ 

fares  cenvenables. 

XXXIl.  Cette  nouvdle  émeute  donna  de 
nouvelles  occupations  au  Zèle  &  à  la  Pru- 
dence de  S.  S.  Elle  n'en  eut  pas  plutôt 
eu  avis  ,  qu'Elle  envoya  à  Oftia  un  Juge  du 
Gouvernement  pour  faire  les  recherches  ne- 
ceflkires.  Mais  Elle  ne  trouva  pas  à  propos 
de  le  faire  accompagner  par  qudques  troupes } 
afin  que  les  Séditieux  j^fis  de  crainte  ou  dd 
deleifboir,  fur  l'avis  de  leur  approche ,  ne  s'a» 
vifaffent  point  de  maflact^  te  OâBciers  Ef« 
pagnols  &  de  prendre  enfbiitë  la  fuite.  L'in- 
tention de  S.  S.  étoit ,  que  le  Juge  du  Gou- 
vernement jouât  d'adrdfTe  pour  mettre  les  En- 
roUeurs  &  les  Recrues  volontaires  en  liberté» 
&  ne  retenir  que  ceux,  dont  il  confteroit  a- 
prcs  un  mûr  examen ,  qu'ils  auroient  été  eir- 
roUez.  par  force  ou  par  artifice^  ce  qui  fut  ex- 
écuté avec  tant  de  fuccès  que  le  21.  les  En- 
roUeurs  purent  partir  avec  tout  leur  mondes 

à 
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XXXIV.  Le  Soulèvement  du  jjeuple  de  PK 
htH  y  arrivé  quelques  joàfâ  ft]^â'J^"toi^ 

Ert  &  d'autre  le  fetCfnd  fqjef  de  douleur. 
}rs  du  pafT^  précédiSt  des  Troupes  dfÈf: 
pagne  par  l'Etat  de  T^pHib  ^  quoique  les  Sàtt 
dats  euilènt  leurs  quarbers  marquez ,  ils  s'avit 
iërent  cependant  de  vouloir  dormir  dgns  lei 
inaifbns  des  Habitaos  de  la  Vi&e ,  dmt  on  fiit 
que  la  pauvreté  efk  extrêfibe.  Oinformeiaient 
aux  defirs  des  Troupes  >  les  Boui^eois  teçisteni 
la  nuit)  même  dans  le  tems  qu'ib  étoient  dé^ 
couchez ,  un  ordre  précis  (  î  )  de  recevoir  kà 
ÎSoldats  che:&  eu^t.  Il  Mut  obéir  8c  abandoti* 
ner  Tunique  iidfËrable  grabat  qu^il  y  avoir  dfti!É 
la  maifim  ^ur'oûucher  far  là  dorei  Les  Vé^ 
letriens  comtinèriçoient  à  peine  k  oublier  té 
mauvais  traitèiment ,  quand  Ûs  apprirent  qu'ili 
alloient  bi^ôt  recevoir  une  nouvelle  vifite 
àes  Troiroesr  dé  la  mêno^-î^ation.  Ils  diffim»* 
lérdnt  i^mdrd  la  crainte  que  leur  infpirolt  pour* 
l'avenir  le  ipuvenit  du  paÛë.  Mai^  quand  ils 
virent  que  quelques  Officiers  de  Cavalerie 
arrivez  dans  la  ViÔV,  allèrent  fcconnoîtfè'éom- 
bien  d'Orge  en  herbe  il  y  avoit  daps  les  cam- 
pagnes des  environs,  &  qu'on  eut  appris  que 
leur  deffein  éroit  de  le  faire  couper  pour  pur- 
ger leur  Cavalerie  pendant  le  féjour  igu'dlé  fe-l 
roit  à.  Veletri,  les  H&itans  s'appergurcnt  que 
ce^'  nouveaur  Hôt^  ettûcnt  dans  la  réfolutloft 

'  ••'1-'  -de 

(t)  Le  Procès  de  Vpletti  n'étant  pas  encore  fini  on  ne 
£uuoit  dire  par  qui  cet  ùtéxc  avoit  tû  ej^dié. 
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obtenu  6c  demandé.  Cependant  ils  ne  s'en' 
tinrent  pas  là.  Conformément  à  l'ordre  que 
leur  en  avoit  expédié  le  Cardinal  Aquaviva  > 
quoique  la  Tranquillité  fut  entièrement  réta- 
blie dans  la  Ville  de  Rome^  ils  firent  balte  & 
prirent  leursv  quartiers  à  Monte-R^ndo^  Tivoli  y 
Zagarolo  ScVsbwffe,  &  par  un  trait  demau- 
vailè  foi  y  doot'Od  ne  trouvera  point  d'exem- 
{de,  ils  répandirent  qu'ils  s'arrêteient  ainiî  aux 
portes  de  Rome,  afin  de  fecourir  le  Pape  con- 
tre fes  Sujets  révoltés.  Ils  firent  plus,  afin  de 
confirmer  d'avantage  cette  noire  Calomnie  & 
d*et)  profiter  en^-^méme  tems,  ils  voulurent  .vi- 
vre aux  dépens  du  Public  >  ayant  l'impudence 
de  marquer  dans  les  quitances  qu'i]$  xioonoient 
aux  Députés  des  Bourgs  Se  Vil.agçs^  .qu'ils  re- 
cevoient  de  la  heneficence  du  Taft  y  Jes  vivres 
&  l'aigent  qu'ils  leur  arracboient  à  main  a]>: 
œée« 

Ijeurs  fune^es  fuites. 

■  r  ' 

«      ■  h  .  

XXXyiI.  Ce  réjour  ^  .m>upes  d'Eipagne 
fut,  conune  on  Ta  dit,  le  Tocfin  du  ibuleve- 
xnent  de-  iVeletri.  Ce  féjour  fufcita  de  nou- 
veaux .obfUcles  au  récab^iTement  de  la  bonne 
intelligence  que  lePapi^grâ^^itde  faire  i^evivre 
dans  le  Peuple  pour  fc  Jbfa^n  Efpagnolej  en- 
fin ce  iëjour  ,  joint  \  4'^yéç  d'un  détache- 
ment d'Infanterie  ,  que  le"  Miniitrc  Eipagnoi ,  . 
par  une  démarche  inexcufable,  avoir  ioàt  venir 
j"  SOrhitello^  pour  renforcer  la  Cavalerie,  jctia 
^  Fallarme  parmi  les  Habitans  de  Rome  de  tou- 
tes les  conditions ,  n'y  en  ayant  aucun  qui  - 
xfapprébei^t  de  voir  fondre  pendant  la  nuit . 

les 


"^       Hêèiteit  mjimépte  i  A^t 

gkm  même  y  dont  la  Dmne  PfondeuM  ^ 
conftituc  le  premier  Gardien  &  le  MajâftjçjM 
lui  perroettoient  pas  de  la  violer ,  ûaiM'qfMb 
ter  de  la  qualité  de  Chrétien  &  de  Re^loiibt 
donc  h  première  obligation  eft  de  moniffphlW. 
ion  exemple  &  £t  vie  ,  :i  q^d  chemin  dbâvenc 
tenir  les  Ouailles  bumàSsi'  \  Jk  houlete  :  Sft 
JUB^Ty  ce ibnt  ks  paroles  de  &Çiégoîre  (i) 
ûferatiùne  ffétcipUMS  ^  'vitét  viâm  ^héitis  vi^ 
^endo  démenties  y  i  qmo  emm  exigitMr  ptmrnM  ifi- 
€^e^  tenetuT  ér  finmna  monfitare.  Enfin  S.  S. 
finifloit  par  iàire  dire  au  Minifbre  Espagnol  , 
qu'il  apprendroic  du  Cas^'nal  Corfini,  Neveu 
de  S.  S.  9  quelles  preuves  Elle  confentoît  que 
le  Peuple  donnât  à  un  fi  grand  Monarque  & 
à  une  Natiop  fi  dévouée  au  S.  Si^ ,  &  de 
fon  fincére  têçenm  ic  de  fon  rd^peâueuxdéfir 
d'eâàcer  de  part  &  d'autit  juiqu'ao  i^yivenir 
de  ce  funefte  Tumulte  y  qui  cauioitntant  de 
douleur  &  de  déplaifir  à  S.  S.         '  \  \: 

Cette  féfonft  efi  expliéjuéè  plus  éo^lement  fsr  le 

Cardmal  Çorfini, 

XL.  Ce  Billet  du  Cardinal  Secrétaire  avec 
h  Réponfe  de  S.  S.  fut  accompagné  d'un  au* 
tre  billet  que  le  Cardinal  Corfini  écrivit  an 
Miniftre  EQ)agnol ,  pour  lui  faire  mieux  fentir 
toute  la  tendrefle  é^  fèndmens  du  Pape ,  qui 
croyoit  moins  convenable  à  la  Mq'efté  do  Roi 
tfEQ)agne,  &  au  PolTdreur  des  Deux  Sidics, 
^  Fils  y    de  tenir  entre  les  mains  des  Chefs 

de 


^\t        Secmeîl  HiftmrifÊt  ét^^Oa; 

Miniftre  ;  cependant,  q|Hoti|iie  S.  S.  ai  fatk 
tcmc  Pinfiibfiftanee, 

%itée  pat  le  Peuple  &  le  mmc/tamB»  en  of> 
fentoc  «ne  tierce  peribnne  ^  ii4p^  »  M»- 


narque,  ne  duâent  être  inflnéei  011 

^       '         

3  pa 
par  la  Nation  outragée»  celle-ci  &  bà  Piînce 


fu  iule  roemcj  iêul  Mdtre  des  coupufatea,  & 
ncfi  par  on  Prince  Etranger  ,  dcftitiié  de  Ju- 
tifiUoion  dans  le  Tenitoire  d'autnn  (i)  ,  m 

Prii 


pouvant  feukflEient  pourfiiivre  ks  coupabioi  en 
juftice  dorant  le  Tribunal  du  Sourenûa  Ter- 
ritoriaL 

J}eiiXiém  lUifimé 

XLIV.  Qiioique  S.  S.  fut  containcoe  <pe 
h  punitbn  ayant  été  remifè  &  la  faute  par- 
doanée,  il  n'j  avoit  plus  lieu  à  aucune  aâiao 
sxitcmék^  m  par  rapport  au  crime  de  h  R^* 
vplte  9  ni  même  par  rapport  à  Timure  faite  à 
J3nc  tierce  perfonne,  comme  cela  &  voit  çUh 
l^çpt  quand  un  Souverain  a  pardonné  à  un 
Jipmoe  gui  en  a  tyé  un  autre,  eus  me  cdui- 
.1^  ait  S^  û paix  avec  U»  P^ens  de  caui-d,  k 
]fl^  ^  I4  raute  ne  lui  en  çtant  pas  moins  re* 
mifes  ,  toute  la  différence  qu'il  7  a  entre  fin- 
jure  fiute  à  un  Particulier  &  celle  quV»  a  faite 
\  un  Souverain  ou  à  une  ï^ation  entière  >  con^ 

fiftant 


>! 


IJJb)  ykite«L  n.  C  at/fl.  i 


'  ^'lÀ  CuTJhMfUeveu  va  lui-mSéne  au  Pam 
iPEJfagne  four  traiter  avec  té  ^Umfire. 

XLVIII.  Cependant  «fin  de  donner  à  tout 
IXJnivers  de  nouvelles  preuves  de  i'^moiv  jpa* 
teradqu'Elle  porte  à  uâFils  auffi  diftingjaé  quje 
le  Roi  Catholique,  S.  S.  voulut  fa^  permet- 
tre que  le  Cardinal  Corfini  ,  fcm  Neveu ,  & 
r^it  au  Palais  d'Êfpagne ,  afin  de  traiter  avec 
le  Miniftre  de  cette  Couronne  ,  d'une  ùtàsr 
feâion  publique  pour  la  FatniUe  Royale  &  la 
Nation  Efpagnole,  &  telle  que-  la  Religion  & 
.k  Parole  de  S.  S.  permettroient  de  la  doooer. 
La  feule  démarche  que  fit  1«  Cardinal  Ne- 
veu d'aller  au  Logis  du  Miniftre  Royal  ,  (ëra 
toujours  à  tout  l'univers  une  preuve  éclatante 
'de  la  douleur  que  caufbit  au  râpe  le  reflëntî- 
ment  du  Roi  d'Efpagne,&  qu'il  n'y  avoit  rien 
que  S.  S.  ne  fut  difpoféo  à  étire  pour  appailèr 
ce  Monarque. 

On  commence  à  travailler  à  un  accommode-- 

ment. 

XLIX.  La  négociation  pour  une  accommo- 
dement ayant  là-defl'us  commencé  ,    le  Cardi- 
nal Miniftre  d'Efpagne  remit  fur  le  tapis  les 
'demandes  qu'il  avoit  faites  au  nom  du  Roi  Ca- 
tholique ,    favoir  que  les  Auteurs  du  Tumiilcc 
fiiffent  confignex  ,   &  qu'on  leur  fit  le  procès 
%M  nom  de  S.  S.,  mais  par  une  perfbnne  nom- 
mé à  cette  fin  par  le  Cardinal  Miniftre  d'Es- 
pagne,  &  comme  celui-ci  ne  vouloit  point  fe 
relâcher  fur  aucune  de  ce^  demandes  ^  oncon* 

'vi#t 


54$       Recmeil  Hificrique  d'j^s^ 

On  anment  de  Pejfentiel  Je  faccêmmoJemeKt  ^ 

les  Cardinaux  Farzia  ^  AUfevamJi  fimt 

defnte%  femt  en  eomertet  Us  terwses. 

LUI.  Et  comme  la  douleur  puUique  &'  k 
regret  d'avoir  encouru  la  difgrace  du  Roi  Cs- 
tbolique  y  pour  éclater  dans  toute  leur  éien- 
due,  demandoient  deux  cbofes,  £ivoîr,  de  h 
part  des  ConiêrTateurs  du  Peuple  ^  une  très- 
humble  &  très  refpedhieufe  prière  adreflee  au 
Monarque  couroucé  pour  recouvrer  l'honneur 
de  fes  bonnes  grâces  »  &  de  la  part  de  k 
Cour  un  billet  du  Secrétaire  d'Eut  »  par  le- 
quel on  donneroit  part,  au  nom  du  Pape,  au 
Cardinal  Miniftre ,  des  foins  <k  S.  S.  pour 
que  le  Peuple  donnât  à  Sa  M^yefté  Catholi- 
que des  marques  convenables  d'un  fincére  re- 
pentir de  TEmeute  fufilite  ,  avec  k  promeflè 
non-feulement  de  rechercher  les  Inftigateurs, 
mais  'auffi  d'oublier  les  attentats  commis  con- 
tre k  Majefté  du  Pape  par  k  BaftcHinade  & 
k  Notification  rapportées  ci-defliis.  Le  Car- 
dinal Aldrovandi  &  le  Cardinal  Porzk  furent 
députez  par  Sa  Sainteté,  le  premier  pour 
concerter  les  termes  dont  fe  ferviroient  les 
Confervateurs  dans  leur  Harangue  au  Miniftre 
&  dans  k  kttre,  qu'ils  écriroient  au  Roi  Ca- 
diolique  ,  &  k  fécond  pour  concerter  celles 
du  bâlet  du  Secrétaire  d'Etat,  principalement 
mr  rapport  à  l'extradition  des  prétendus  Chefs, 
aqadle  devoit  ië  fi^re  par  le  mêmeCardinaL 


£}tff 


5^0         Retfteil  fffjipriipte,  iCjéSes 


Kt. 


Les  trois  ffùenéis  Chip  fo^t  Je/ivrex^  au  M- 

nsfire. 

LV.  Cependant  les  trois  Citoyens  Romainf 
fe  rendirent  au  Palais  d'Erpàgne ,  poi}r  fc  li- 
vrer à  la  Ckmençe  ou  ^u  .rôflentitoeot  <it^  Mo* 
narque  offètifé.  l-,*accueil  g^nérei^x  que  le^ir  St; 
le  Miniftre  releva  en  efti^t;  leqr»;  elperànccs, 
mais  enfin  tous  les  fujets.d'upprehenfioo  tfé*- 
tpient  pas  diiBpez  par-llidgns  lem:  cœur  &.11Q: 
dimiriuoietit  queipeu/à.peu».  .  ::. 

ta  Cardinal  Mm0re  veut  me  It  Pàft  nuiif^  <). 
■hf'ifiéliiua.  ■y-'-    ' 

•■•■*■•  .       '• .  ■•  <     .  ■• 

L VI.  Dans .  le:  tems.  quîoni  ^afvançoîc  :*infi  *âi 
grands  pas  vers  le  rétablfflemont  de.f'aoomfll^ 
harnionie,,  fans  avoir  d'àillpurs:aud]ne  certilu^ 
de,  que  la  cour  d'Efpagne.neiformeroit  pil5  de 
nouvelles  prétentions  par  rapport  à  l'acre 
é'Ofiia  &  dc:f^fifr/ri^  ilsxlelïa  un  frtal  eoa- 
t;retems  qui  ^îlenverû  tout  rce  qu'iao  avoit  ftiç 
jufqu'ici.  Le  Miniftre  fe  foùrr^'ilans  la  lêce, 
on  ne  fçait  pas  par  quelle  raifon ,.  &  s'opiniâT 
tra  à  demander,  qu'on  inférât,  &  cela  en  très 
peu  de  tems ,  dans  le  Billet  du  Secrétaire  d'E- 
tat ,  ^Extradition  réelle  des  citoyens  Romains 
offenfeurs  ,  lefquels  étoient  déjà  en  fon  pou- 
voir. La  tentation  étoit  délicate.  Le  Pape  fe 
trouvoit  par -là  dans  la  néceffité  ou  de  voir 
fon  Peuple  &  l'Etat  de  TÉglife,  déjà  très  niai- 
naené,  expofez  à  une  ruïne  entière,  ou  à  tranC- 
greffer  les  Loix  éternelles  de  la  Foi  publique 

&  de  la  vérité.    Cependant  d^  cette  iacheu- 

.  fe 


^^eMttftivfei^ifi^Jîrtîu-par  ilir-lSfaçer^IJif^a^, 

il  ne  balança  pas  uai««oimiea.i;;àî;Pfiéfefitl|^cifl" 

terêts  de  la  Religion  à  ceux  des  hommes  :  U 

-n^|tfî|&'âU:imniikr«\Gi^^  ).C€i';qilUl;iâ!(K»«ïl4QJit 

avec  tant  d'opiniatfeté.    Mais  par  ce  refbs, 

tous  les  mouvemens  que  s'étoient  donnez  Sa 

^Saji0it«té  &  itQujUks-tnenagémfinf.^nlidte  a- 

-Koir  4fé.\Qnv!aM\  lfc,dMfonarque^-fiiftfJ^^     ^:Ja 

jPfttJftd  r  jEfpagodtei  dewiorept  ipujtaes;  »&  .i^fuc- 

e:ta«ux>  Se  iui:eQ&£mâmi^'UnnoyL^ffiftri^^i4e 

Soalmc  ms^uA  ùm  nouvi^Uits  i^l^^i^d^c 

.^[M^jeftéîtleiiàieucâl  do  imas:  Çi«»^Q«||- 

^^ffoSeXù  <Ddbcei(préCfintpn  (dua^iin^^ 
jlb^  i4?atttant.-plite  sétnuc^  y:  qii  4n^'  §iMuh  ii^ 
,  yiU|D.i£noitomi:£Àiceptf;;la,ffipa^^ 
^^mAndoic  il  f  ,<ltiî;4^ffifciic  «.dfavoir.  jânv  fon::fp\à;Vqit 
-i^i  1  tf oi$  ipQCjdeojîfaià  iihBfe.;de^  bb jfôdif ipni  :,  ifads 
.«Kpctmcr  avnmentoils!  y  çtoten^iipiifV^nust:,  c^a 
^^êiki  Peuple^  Rotruâi  deoiandâtpardeucrteDitf. 
-âb&^publiqaement^  pardon  ,  fans^s'^ioiifer  ââ- 
kimbîqueri  lea;  tÉnncs  mx'cm>eaïjiQyiÈrpit  à  ;q€t 
:  cfiet  ,c  d'autant  qi^on .  donnoit  :  deis  ^fioranoes 
.qp^ilsi  feraient  Ittonbles  ,  .xèleziTÔc  refpeâueuK. 
i  Oa;ne  laifià  p^  moahmoins  de  chercher  enco* 
'.rejqitelques. tuais r(i;)  pour  contenter. le  (Miiii^ 
.  !tce  ti'iine  autre  manière^  Skas  manqUen.à  ha  foi 


■  « 


-  (I)  On  propefif^d'iibord  q1vel^C^r<iina^BctIugft<loM> 
.  £0|t,  Mt  .un  btllçt  dc:  fx jtaiiiardts  lafittr^oe^.  d&;Jft, Uke|6  des 

Chenue  rémcutc^   EpruiJtc.il  parvit  qu^  rjp.tcjcefTion  de  la 

-  Cour  dés' Deux  Sicile«  rb£Sr(Mt  >  &  l'on  drcf&  à  Naplcs  an 

-  |iioJ4t  4*acoo»ni<KiciDeot  »  <|^V>n  nc.^rouiuLp^  lauiet  à  M»- 
c-.ddfi. 

Mm  4 


JJ4       «^rtw«/«^M^^ui^ 

quavîva'les  rièfiahiÂPMijdd  ftwvGtfhfi>B|iic  ^ 
raporc  à  ce  que  3  Deferteurs  EffASmds  jfiSfM? 
très  méchantes  gens  avoient  occafionné  à  Ofiia. 
Sa .  SmntttÊ  appnit .  avec  4me  \dwlMI-;  oRarâm) 
que  fur  les  relations  jmkiondécs  ou  du  moins 
chargées  qu'on  avoit  faite  de  cette  affaire  ,  J*in- 
tcntion  du.  Roi  (2a^Q)j^ié^i)MRaitft  qae  cille 
du  P<^fefleur::dea  PfSy«  Sica^j^/cmvfik,  tçk 
toute  la  nation: 'Efpagnçle  9  «Naçolittinê  &  Sici- 
lientie  fortit  de  Rcnn^  dansiiaTtefthedDacqué, 
que  les  Miniftrig^  fè  cetiraflent  ailleurs  tfi^:ès  a^ 
i^ir  ôté  les  armas- en  la  façadede  toira.pafaisj 
que.  les  Nonciatures  Apô(lolique$^  de  S^ndridâe 
de.Ifa^es  fufleiK  £éctiiée$  ,  -qu"^.  dépit >>dès 
Saiigtts  Canons  leS'bégftCf  4^  $4jiotnSifige:'quitflfr 
iènt  leurs  xébdence^^ftt'fin  fqij^:loiit>c9iimieitte 
avec  Rome  &  lesrPay^&Sul^dfi-^lterrdanii^ 
oiation  ceÇTecoit VéiitierejEûient .;  )(^dDâfeiiirant.  du 
refte  de  faire  feotir iplua 'effiOacemencIfiLpoids 
de  leurs  artnetf  éucSujets  &  Biâo^.  CJDo&crcsL .  au 
Saàâxiaire.         i 

Lis  JMiMiftréf  c^  larnètiom  E/p^gaok^tent^de 
.  Bûme^  éf*'  Us.71ni»pejt:Je>l9  hime]nàfhlÊ  .âM" 

trent  dans  Veletri. 

•  LX.  Et'cneflEct,  tous  ces  ordres iiireiiteze* 

cutex  fur  le  cliamp.:£c  l'on  en  vit  bientôt  par 
tout  les  funeftes  fuites.  Les  Palais  furent  dé- 
pouillez des  ârmèa  Royales^  les  Miniftres  vuf- 
ëerent  en  partie  cette  çapitiile  âc  liËtatide  l'E^ 
tat  de  l'Eglife  ,  &  pour  comble  de  douleur  Sa 
Sainteté  apprit,  que  les, Troupes  Ëfpagaoles  é- 
toient  entrées  dans  >%/e/r/,  afo  d'y  exercer  de 
leur  chef  la  févénté  ou  la  démence  ^  contré 

ceun; 


chots  à  GdêtA  (i),  donc  pluGetm  maUbns  fiK 
rent  barbarement  abatuës  &  rafêes  'H>rès  que  la 
Ville  eut  acheté  une  Âmniftie  génmte  a  ni- 
fim  de  Sooo  écut  Romains^  donc  les  Citoyens 
ks  plus  innocens  &  circonQ>eâs  furent  dé- 
pouiller de  leurs  armes  y  les  coupables  s^étant 
retirez  avec  les  leurs  ou  les  ayanc  cachez  à 
la  campagne  ^  enfin  dont  les  Places  publiques 
fe  virent  couvertes.  d'Edits  imprimez ,  contre  les 
Droits  &  Prérogatives  de  la  Souveraineté  fupre- 
ine.  Il  fembloit  qu'il  n'y  eut  plus  rien  à  ajouter  à 
la  jufte  douleur  de  Sa  Sainteté,  quand  £Ue  ap- 
prit les  contributions  que  les  Efpagnols  exi- 
geoient  de  Falefirine ,  uniquement  parce  que  cette 
Ville  avoic  fermé  pour  quelques  momens  fes 
portes  à  de  nombreufes  Troupes  qui  ar  ri  voient 
du  Royaume  de  Napks  &  entroient  par  for* 
ce  dans  TEttc  de  TEglife ,  au  grand  de&van- 
Uge  du  Tféfbr  publique  >  ainfi  que  tant  d'au- 
tres violences  qu'il  feroit  trop  long  de  racon- 
ter. 

LXm.  Tout  le  monde  conviendra,  ce  ièm- 
Ue,  qu'il  ne  refteplus  rien  à  défirer  à  une  van- 
f»ance  exercée  att-dêià  de  la  mefure  du  crime 
dans  un  Païs  foible  &  defàrmé  ,  &  accompa- 
gnée d'une  ufurpation  manifefte  des  Droits  fu- 
prêraes  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift ,  avec  un 
outrage  û  éclatant  de  l'Eglife  Romaine ,  une 
ofiènfe  fi  peu  équivoque  de  la  Religion  même, 
£c  un  mépris  fi  marqué  des  Cenfiires  Eccléfia- 
ftiques:  Ofiia  eft  fiiccagé  &  les  coupables  font 

tranA 

(i)  Pat  le  Procès  qae  le  Pape  a  fait  iaftraire  >  il  confie 
aae  ce  ne  fbm  pas  les  plus  coupables  ,  mais  qu'ils  ont  éc^ 
HOincz  à  la  vengeance  paiticuliccc  de  Icun  Ejiocmis. 


^58  ^  Recmil'Hiftinrîcim 
du  îi  Madrid  par  ler  Gàrdiftd  ^JiÙiôvandi' di 
1^17,  fans- que  te  S^f  SfegeV^i'flMé-* ^éloigné 
te  méms-  Avt  rrionde:  Ôh  ferma  nbAne  la  porté 
aix  remontrances  ApoftcttiquèàY  d'iurant  que" 
Mr.  rEvêqiied'f/*i>i&,  Nonce  "par.  Meirim^y  ne 
put  avoir  ni'  la  pertt^tffioh  de  ix>rtér  au  Tn)ne 
du  Roi  Catholique  Iç  véritable  état  des  afFaï-r 
rés,  ni  même  la  fàtisf^ftion  de  recevoir,  finon 
pîff  principe  de- Religion- diï  moins  par  princi- 
pe dé  Civilité,  "  un  mot  de  répônfe  à  une  lettre 
de  la  propre  mam  du  Pape,  que  Sa  Sainteté  a- 
voit  écrite  au  Roi -Catholique,  avec  cette  can- 
deur que  -doit  avoir  un  Succçflcidr  des  Ajpô- 
trés  &  gtfdn  fçût  être  fi  natufellè  au  Cardinal 
JLaéreTif  Corfi^  (1^  afip  de  inettre  Si  Majefté. 
àttfeît  des  attîHrcs  de  JRw»^  &  à^Ojtfa^  ôc  de  la 
tërkàble  brigué  de  toutes  ces  émeutes.  ÙdStft' 
t^  qu^^orant  ainfi  à  Madrid,  parce  qu^on.vou- 
bit  rignôrcr ,  -l'état- véritable  àçs  chofès,  on  en 
prit  occafion  de  perfécuter  avec  plus -d'animofi- 
té  que  jamais  ,  fans  écouter  les  raifoos  du  Sou- 
verain Ponâfe  &  des  Evêques  de  ce  Royau- 
me^ la  Giunte  du  Droit  de  Patronat.  .  Bientôt 
après  la  Cour  tîe  Nazies  fe  piqua  xle  devenir 
TEtAo  de  ces*  nouveautez  exorbJtahtes  :  Elle 
publia  trois  papiers  ou  fi  vous  voulez  Lettres 
èJrcuUires  ,  contraires  aux  prétentions  les  plus 
êirceffives  des  Anciens  &  tendantes  oq verte- 
ment à  renverfer  les  Saintes  Immunitex  &  les 
Libcrtcz  de  la  Hiérarchie  Eccléfiaftîque. 


(i]  Nom  du  Ptj^c  avant  Ton  Elevatîoa.' 


5^      Recueil  I^hrhitie  it^^es- 

yy  que  raccommodement  ne  trouva  {dûs  d'au* 
9,  très  obftades  ^  que  ceux  qui  naiflënt  naturel* 
„  lement dans cefocca(ions,ibit des  formalitez, 
^  (bit  des  termes  qu'on  doit  employer.  Les 
^y  Cours  d'Efpagne  &  de  Naples  fe  raprochè* 
yy  rent  infenfiblement ,  &  comme  d'elles  me» 
9,  mes,  de  celle  de  Rome.  La  mort  du  vieux 
^  Cardinal  Imperiali  y  qui  avoit  manqué  deux 
^  fois  la  Thiare ,  attira  à  Rome  ^  le  Cardinal 
^y  SpineUi  y  fbn  neveu ,  Archevêque  de  Na- 
,,  pies  9  qui  jetta  les  premiers  fondemens  de  la 
9,  reconciliation  des  trois  Cours  à  laquelle  il  a- 
yy  voit  déjà  travaillé  à  Naples  avec  les  Cardi- 
,,  naux  Belhga  &  A^aviva  y  qui  s'y  étoient 
9,  retirez:  le  Cardinal  Belluga  fiiivit  ae  près  le 
yy  Cardinal  SfineUty  Se  s'arrêta  à  la  Vigne  jéU 
9,  ierani ,  où  il  étoit  à  portée  de  conférer  tous 
yy  les  jours  avec  les  Miniftres  de  S.  S.  &  avec 
,>  le  Cardinal  Spsnettu  Cette  Eminence  fut  peu 
yy  après  fuivie  des  Auditeurs  deRoteEfpagnols, 
,,  qui  rentrèrent  dans  Rome  avec  divers  £c- 
yy  defiaftiques  ^  enfin  le  Cardinal  Aquaviva  ra« 
yy  mena  dans  la  Capitale  du  monde  Catholi- 
9,  que  Romain,  l'Efpérance  d'une  prompte  re« 
^y  conciliation  entre  les  trois  Cours  ,  dont  la 
9j  prochaine  conceffion  de  l'Inveftiture  de  la 
9,  Couronne  des  deux  Siciles  au  Roi  Don  Csr^ 
9>  losy  doit  être  une  des  conditions  Préliminai* 
99  res.  Nous  communiquerons  les  autres  au 
yy  Public  9  auHitôt  qu'elles  nous  feront  parve*^ 
^  nues, 

FIN. 

C  A< 
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C'A  T  ArL  O  GUE, 

Piâioaaire  Fra]^igoi3  »  Latin  &  L^tin  François -pst 

Danct,  4.  X  vol.  Lion  1735*. 
»y     ■  ^  desf^tSrfic-^cS'SciGQçes,  de  TAccademie 

FrançoiTc,  Folio  *vol.  Paris  175^1. 
m —  de  .l'Accademie  Françoiie  av£c  celui  des 

Arts  des  Sciences ,  4.  vol.  Folio, 
>  ■   ■  ■      ■  Italien  ^:  Fnnçoisr.^.lFi'dnçois  Xtalieii 

par  Veneroni,,-.  4.  2  ¥ol .  A  mft  » .  ?  7  ip ,    . 

77  Oeo|râp|>îque  .^  ;  Critique  ..par  Mr-   I<a 


Marriniere,  'Folio  8  vol,  Haye  17^^. 
^y  '  •■  A«gloilj8p  François,  »Exan9ois/&'Aagk>is 

*■  ide^jKir  Boyer»^4r'?  Y^>^*^*  '7*7* 

— : —  /0;^iy45rfçi^4csJ^s  François -par  Furrettic-r 

^:  ;  '  -;  -  Hifbpdq^ç  Oriti<}ue  Chroaoli^ique  Geo* 
graphique ic  hitxerd  de  la  Pibjfs.du.  ?src  Calmet , 
4.  Gènevei  1730.  4  voit  qù  le.Spplement  acte 
;ian|g;é.  à  ffu  fl^co, ,   _  . . 

Oefcrmtiôn  ;  4c  î'J^ptç'  par  rJ4oix4cur  l'Abbé  h 
Mafcriér,  4.4g*  Paris.  17  55:-^  ., 

• -.  Galante  tic  la  Ville  ;4c  -Sqiflbns  ,    8.  1» 

Haye  1719.  .       ,.        ' 

*  Devoir  du  Chrétien  çonrakfcçnrpar  de  la  MQtbe, 
8.1a  Haye  1714. 

jPTmuleri  Operà  Omnia  .Mcdica.Thcorico-Prac-p 

tica,  FoU  4  voli  Genevx  1756.*  ^ 
■  —  Compendiuxn  Medicingç  UnivesT^Ss  8 .  :^  vol, 

Bafiliae  1724, 
EutacMus  in  Homerum  Graccç  &  iiatioc,  %  volum, 

Florentiae  1730, 
Eclairciflement   Concernant ,  la- .  manière  dont  l'air 

agit  fur  le  fang  dans  Içs  FoulmQns.par  lielvetius  » 

4.  Paris  î728t 

F.       .     .    \_  . 
pAbles  Choifies  de  Veneroni  Italien .8c  François, 
*      12.  fig,  Paiis  169Î»  Fie- 


C  A  T  A  L  O  CUE, 

fliftoke  Macaroniquc  de  Merlin  Cocaye  Prototy^; 
de  Rabelais  avec  rhotrible  Bataille  des  Mouches 
6c  des  Fourrais,  ii.  avol.  Paris  1734. 
^    '  .  •    -  de  France  y  par  le  Gcpdre,  ^ol.  3  vol.  Pa- 
ris lyi?' 
.  ^  de  rifk  de  St.  Domingue  ,  par  Chark- 

voix,  4.  avol.  fig.  Paris  1730, 

-  d- Angleterre ,  par  Rapin  Thoyras»  4.  lo 


vol.  Haye  1733 
me.     .  ,  '■  du  Monde»  par  Monfieor  Jaques  Ânguile 
de  Thou,  4.  Tome  1.  Haye  1733. 

-  -  idem  4.  Tome  i.  Grand  Papier  tbîd  1733^ 
.'  de  la  Conquête  de  la  Floride  »  par  Ferdir 
nand  de  Soto  traduit  de  l'Erpagnol,  par.Rddielet:, 
8.  avol.  fig.  Leide  1731.         . 

mê^ de  rAccademié,  iConteaant  les  Oawagej; 

Adoptez,  4.  6vol.  Amfterdam. 
lyi  des  Provinces -'Unies  des  Pa\*s-Bas,  par 

Wicqucfort,  Fol.  la  Haye  1719, 
»..i   ...  I'  idem  Fol.  Grand  Papier"»  ibid  17 19. 

^.ii. Sacra  6c  Profana  Mechlinienâs,  Studio  vai^ 

.     J.  Gefld»  Hagx  c^n^itum  ^7%S'  ^  vqI.  FqI.  fig. 

h 

ITtlîa  Liberata  d*a.Goti,  8,  3V>1.-Parigii  1719» 
■.. .    ■■.  idem  3  vol.  8.  Charta  Majore  ibid  1729. 
Jenfii  Examen  Philofophicum  Etlucae  B.  de.Spino? 

za,  4.  1697.  -.jf. 

Journal  Littéraire  depuis   Mai  if  13-  8-  44  partie^ 
Haye  17 1)".  complet.   •  ^;  f    -^    . 

TT^Onig  Regnum  Vegetabile,  4.  BafiH»  1708, 
.  XV  .j^,      ,  ,   _  ■  Minérale,  4.  ibid  1703. 
— —  — —  Animale,  4.  ibid  1698. 
Kempheri  Rei^Venatic^e  Sçri^torçs»  4.  Hagx  Ce- 
mitum  1718. 

Kcm- 


CATALOGUE, 

Phxdri  Fabulas  Latîno  -  Gallicae  cum  notis  Tran^ 

qXiilli  fabri ,  8.  Hagae  Comitum  172/. 
Paftor  (il)  fido  dcl  Sfgnor  Guarini,  4.  Amft,  1736. 
Pancgcrici  Vetcrcs  ad  ufum  delphini  intcrprctationç 
-    Se  notis  illuftravit  Jac.  de  la  Baùhe  'accedunt  ob- 

iervationes  Criticx  in  Latiûum  cUra  Scii«rarzii, 

4.  Vcnetiis  Ï718. 
Tandelle  d'Architcéhirc  Antique  &  Moderne,  Fol. 

fig.  Paris 

♦  Pieaumes ,  nouvelle^ Verfion  dfc  Diverfcs  Caradlc- 
res ,  tant  tout  mufîque  que  premier  verièt  miûi* 
que  8c  fans  mufique*    . 

•  — -  idem  la  Vieille  Verfion,  11. 

Placette  Traité  delà  Juftification,  11. Amft.  173 j. 
■  ■  •    ■  Reponfe  à  Une  âc  à  deux  objeâioni,  la.  3  vol. 
Amfterdam  1707. 

Examen  aè  deux  Traite)^  nouvellement  mis 
au  jour ^  If.  ibid.  1713. 

Traité  de  la  Reilitution,  12.  Amft.  1696. 

DiilertaHons  fur  divers  Sujets  de  Monde  & 
de  Théologie,  la.  Amft.  17.04.. 

Traité  dés  Sonnes  Oeuvres  en  Général,  la.' 
ibid  1700. 

mort  des  |uftes  ou  la  manière  de  bien  mourir, 
8.  2  vol.  Haye  172Q. 
— ^  Abrégé  de  la  Morale  Chrétienne  t  ii.  Amft^ 

Traité  de  la  conrciencc,  12.  ibid.  1699. 

Traité  de  l'Aumône,  12.  ibid.  1699. 

Traité  de  l'Autorité  du  Sang,  12.  ibid.  iyoo„ 
Poiret  Oeconomie  divine,  12.  7  Vol.  Amft.  1687. 
Principe  de  l'Hiftoirc,  par  Juvenel,  12.  Paris  1735, 

QUintinîe  Inftruâiion  pour  les  Jardins,  4.270!. 
•  Hg,  Paris  173:0. 
Qi?înte  -  Curce  de  Vaugelas ,  8.  2  vol.  fig.  la  Hayç 
-     1727.   • 

idem  2  vol.  i2.iîg.  Latin  Se  François,  ibi^t 

R.  ♦  Rc-. 


C  AT  A  L  O  G  U  E^ 

Vie  de  Boutellier  Chancelier  de  France,  par  I/bxfùU 
lier,  ^.?m$  1703.  • 

du  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  12.  xvol. i  ' 
Cologne  169/. 

. de  Philippe  d'Orkans  petit  Fils  de  France, 

Régent  du  Royaume  pendant  la  Minorité  do 
Louis  XV.  par  Mr.  L.  M.  D.  M.,  la.  xyol.  fig. 
à  Londres  1737. 

— —  du  TafTe  Prince  des  t^oëtes  Italiens,  fa« 
Paris  i6gf, 

d'Olivier  Cromwel ,  Lord  Proteâeur  de  la 
République  d'Angleterre  d'EcofTe  &  d'Irlandeg 
8.  la  Haye  171^. 

..—  des  Saints  par  Baîllet>|Fol.'  4V0L  Paris  1714. 
ViHtcs    Charitables   ou  Confolations  Chrétiennes, 

par  Drelincourt,  8.  3  vol,  Âmft.  173 1. 
Voyage  de  rAbifUnie,  par  Lobo  ,  4.  fig.  M  Ha/e 
1718. 

du  Pôle  Arâique»  8.  Amft.  17x1.  avec  fig. 
de  la  Compagnie  aux  Indes  Orientales,  ix. 
12  vol.  Rouen  i7af. 

fait  aux  Indes  Orientales ,  par  du  Queihe ,  11. 
3  vol.  Rouen  171 1. 

— «-  autour  du  Monde  de  Defcartes ,  par  le  P.  Da* 
niel ,    II.  fig.  Utrecht  1731.   fe  reimprime. 

autour  du  Monde,  parDampier,  la.  yvo}. 
fig.  Rouen  17x3. 

W. 
^^Olphii  Elementa  Mathefeos  Univerfae,4.  3vol. 
^   Genevx  cum  fig. 
■  idem  Tomus  tcrtius  feparatim,  4.fig.ibîd 

Waddingii  Annales  Minorum ,  Fol.  14vol.  Romae 
1 731.  Se  annis  fèquentbus. 

On  trouve  aulTi  chez  lui  un  Afibrtiment  conflderable 
de  toute  forte  de  Livres  tant  Anciens  que  Mo*, 
demes. 

ï    1  ^   1   %• 


